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M E S  D M  SUR LA ZONE LITTORALE D'AAGOLA

En 1888, la description des récoltes de Mr. Lourenço Malhelro, en collaboration arec mon 
respectable ami Mr. Percerai de Loriol, '  m'a fourni l’occasion de rassembler et de coordonner tontes 
les données sur la géologie de la province d'Angola qui vinrent à ma connaissance.

Cette compilation forme donc une base pouvant servir aux observateurs futurs, et la descrip
tion des fossiles crétaciques montre qu’il y a dans le littoral de cette province, une mine abondante 
de magnifiques fossiles, dont la connaissance est à peine ébauchée.

Les données qui me sont parvenues depuis cette époque sont malheureusement bien clairse
mées, surtout en ce qui concerne le littoral ; elles sont d’autant plus méritoires pour les voyageurs 
qui ont bien voulu prendre la peine de récolter des échantillons le long de leur route, mais elles ne 
peuvent pas remplacer le travail d'un géologue qui aurait en vue des recherches spéciales sur la 
succession des assises ou le tracé de cartes géologiques régionales. * *

Ce dernier desideratum était difficilement réalisable vu l’absence de cartes à échelle suffisante,* 
mais la géographie de la province a fait de grands progrès depuis 1888. Une carte d'ensemble à 
l'échelle de 1 :3 0 0 0 0 0 0  a été publiée en 1900 par la Commission de Cartographie, ainsi qu’une carte 
des districts de Benguella et de Mossamedes à l’échelle de 1 :1 0 0 0 0 0 0  (1899) et depuis 1901, on pos
sède une carte de l'ensemble de la province, à la même échelle, publiée par les missions portugaises 
du 8 ' Esprit, dans la revue Portugal em Africa.

1 Matériau* pour Fittnir itratiÿrapkiqt rt jMléaslofoyiçM* it  la prot-me* <tAngola, par Paul CboEat et P. de Loriol. 
(Mem. de U Sor. dr phy*. et ifhist. lu t de Genève, L i u , i *  S, tn-V*, IIS p-, S planche*.)

En 1901, j’ai remit au Service géologique du Portugal tous le* matériaux qui m'avaient été donné* par Mr. Ma- 
Ibciro, avec U condition qu’ils seraient incorporé* au Musée National, dana le rat oh le Service viendrait a être supprimé 
dan* un avenir (dut ou moine éloigné, ce dont il n’est pas question, du reste.

xMr. Malbc-iro est mort en Espagne sans avoir publié ses note* ns la carte géologique qu’il m’a dit avoir faite 
pendant son séjour a Benguella. l’n de ses amis s’est chargé de faire des recherches auprès de sa famille, mais elles n’ont 
pas eu de résultat

* En 1887, j ’ai porté sur la carte de la province au l:3000000(Commis*£o deCartographia, 1882) toutes les don
née» ««npilces dans les Malrrùtur. Malgré toute* le* défectuosité» de ce procédé, celte carte montre quelques-uns des traite 
géomux : elle a figuré a l’exposition industrielle de Lisbonne en 1888, et l'année suivante j'ai en l'avantage de la commu
niquer a Mr. von Zittel on vue de l'Allât pbynqve de Brrgkam. Je l'ai aussi communiquée h Mr. Banal, mass ne suis ma
lheureusement entré en relations avec lui qu’aprè» la publication de son mémoire sur la géologie du Congo français.



Assurément cette carte n’est pas définitive, ses auteurs la présentent au contraire comme un 
essai, et demandent qu'on leur signale les corrections à y apporter. * Or le meilleur mode de cor
riger une carte topographique est de la colorier géologiquement, car en le faisant on est porté à exa
miner pourquoi telle région, que l’on croit de même composition que telle autre, est indiquée comme 
présentant un modelé différent. Il en ressort généralement la reconnaissance d’une erreur, soit géo
logique, soit topographique.

Les Communkafùn ont rendu compte des récoltes qui sont parvenues au Service géologique 
du Portugal ; la plupart d’entre elles proviennent de l’intérieur et se rapportent aux terrains anciens, 
tandis que le littoral est en général délaissé.

Il a pourtant été visité par beaucoup d’hommes capables d'indiquer sur une carte les masses 
littiologiques de la région qu’ils ont parcourue, mais les uns n'en avalent pas le désir et les autres 
n’y ont pas attaché d'importance, croyant ce littoral connu depuis longtemps.

Il est regrettable que les études de tracés de chemin de fer et leur construction n’aient â peu 
près rien avancé à la conquête scientifique du pays. C'est l’année dernière seulement que le Service 
géologique a reçu quelques échantillons de roches recueillis pendant l’arrêt des trains dans les sta
tions du chemin de fer d'Ambaea, par MM. Freire d'Andrade et Neuparth, et des échantillons recueil
lis (tendant la construction de la ligne par Mr. Miranda Guedes, ces derniers provenant surtout de la 
zone cristalline. Les échantillons de la zone littorale, pris dans des conditions aussi défavorables ont 
pourtant fait connaître des faits nouveaux, non seuleuient pour les connaissances locales, mais inté
ressant aussi la connaissance générale de la Géologie africaine.

Les dons reçus par le Service géologique et qui n’ont pas encore été signalés dans les Com- 
municuçôts. ou dans la partie stratigraphique du Grétacique de Conducia, sont les suivants:

Ifriqui (Mettait.— Le Dr. Guillterme d'Arriaga a fait récolter sur divers points de la vallée du 
Itusi, mais les échantillons recueillis n’ont |»s confirmé l'espoir que j'exprimais dans l'ouvrage 
précité.

Le calcaire exploité au bord de l’Océan à Bue (S o fa la )  et à Cherinde (embouchure du Con- 
duachcna) a l'apparence de sables agglomérés ; il est par places presque uniquement composé de 
petites oolites calcaires, très fines, et est |>ercé par des tubulures irrégulières, de petit diamètre. 
L’acide chlorhydrique en dissout la plus grande partie et laisse des grains de quartz anguleux, de 
très petite taille. Le Service géologique a reçu deux gros moellons de chaque localité et ils ont été 
en presque totalité brisés pour y découvrir des fossiles. Celui de Cherlnda n’a montré que les tubu
lures, tandis que celui de Bue a fourni quelques petits débris provenant d'huîtres, et des coquilles 
de très petite taille, dont l'une ou l'autre semble appartenir à des Nucula ; le test est blanc, ayant 
subi un commencement de décomposition ; il est complètement dissout chez un exemplaire. Ces pe
tites coquilles ne peuvent pas être séparées de la gangue et sont en général Incomplètes. Je  ne sais 
pas quel âge leur attribuer.

Dans la v a llé e  du B u si, il y a une grande extension de calcaire nummulitlque,* formant les 
plateaux de Mexameje et de Mutanda, à 80  kilomètres de l'embouchure du fleuve. Ce calcaire four
nirait un fort beau marbre si les conditions de transport en permettaient l’exploitation.

Immédiatement à l’Ouest (Chitove, terras do Jiromo) on n’a rapfwrté â Mr. Arriaga que des 
échantillons indiquant un terrain éruptif: roches avec zéolilhes, géodes de calcédoine ayant parfois

1 l'appellerai l'attention sur ce que te chanta de *w de Luanda a Ambara ««I indiqué par le tracé d'un premier 
projet H non pat par le tracé exécuté. Il en N tulle de grande* dittérateta dans les indication* kilométrique*. Pour la ré
gion parcourue par le chemin de fer, e‘e*t-4-Jire pour l'embouchure du Bcugo et le coor* du Qtunxa, ou pottéde une carte 
manu Write a I echelle de 10 mm. par mille, toit 1:185185,

1 Mr. II. Douvilté j  a nonttaW la présence de Orfhnfkrafmna dura*, ou «elle et de .YuamMltTn alertent, i m  une 
autre forme, indéterminable, d*où il conclut a l'âge lutécien. Ce calcaire eit ineontettablemeot celui que Mr. Bullen Newton 
a décrit en ItAM*. (OWojimI JMtptsmt, vol. ni, p. 487.)



des cristaux de quartz à l'Intérieur, et entourées de chlorite ferrugineuse (Delessite), d'un beau vert 
foncé, des morceaux de jaspe rouge foncé, et des quartzites roulés, à grain plus ou moins On.

C'est pourtant le bord de la rivière près de Jiromo que le major Morses Indique comme lieu 
de provenance probable des fossiles créiaciques mentionnés en 1903 (Conduda, p. 7). Il a en outre 
rapporté deux fragments de troncs transformés en quartzite, avec écailles ferrugineuses sur le pour
tour, qui proviendraient de Chitove. Seraient ils roulés? Mr. R. Zeiller qui a fait faire des prépara
tions microscopiques des petits fragments ferrugineux, y a reconnu un Cedroxyton. conifère du type 
des Cednu et des Abies ayant existé depuis le Permien jusqu'à nos jours.

Ajoutons que les récoltes de Mr. Moraes contiennent un marteau et un raclolr en pierre polie.

D'après Mr. Preire d'Andrade, la formation éruptive (mélapbyres) dont II est question plus 
haut se rencontre tout le long de la région depuis le Mossurize, contournant le versant du premier 
plateau cristallin (gneiss et granités, altitude 300 mètres) entre ie Save et le Pungue. On la rencon
tre en larges (lions ou en coulées, comme celles du Mossurize, et toujours avec les mêmes caractè
res. Une formation éruptive analogue se trouve à Lourenço Marques, entre le kilomètre 34 de la voie 
ferrée et la jonction du Sable et de l'Incomati.

Des calcaires blancs, cristallins, analogues à certains bancs du marbre nummulitique du Busi 
se retrouvent sur la rivière Muda, au Sud-Kst des Monts Chiruvo et à peu près 18 kilomètres de la 
ligne du chemin de fer. On n'y rencontre pas de fossiles.

Des Uelemmites ont été apportées à Mr. Preire d’Andrade à Manica, par un prospecteur qui 
les prenait pour du minerai d'étain. Kilos proviendraient selon lui du Cheriragoma, à une distance 
de 60  à 70 kilomètres de la mer.

Le capitaine Llsboa de Lima a rapporté des échantillons récoltés e n tre  L ou ren ço-M arqu es 
e t  la f r o n t iè r e  du T ra n sv a a l. Sauf du grès rouge et blanc provenant de 20 kllom. au Sud-Ouest 
de Lourenço-Marques (Monte Boane), se sont des roches éruptives et des concrétions de calcédoine. 
L'une d'entre elles provenant de la plaine de Muilana, à 30 kilom. de la ville précitée, entoure un 
morceau de calcaire cristallin de la grosseur du poing.

Le Miocène de M axlxe p rès Inh am baue a fourni deux envois successifs, qu'étudie Mr. Ber
keley Cotter.

ta lio n  d’Aifala.— Le district du Congo a été visité par Mr. le major A. Preire d'Andrade, qui 
y a fait d'abondantes récoltes; nous reviendrons plus loin sur ces récoltes qui comportent du Ter
tiaire à Laudana et des terrains paléozoïques dans cette enclave et sur son Itinéraire à $ . Salvador.

Dans le district de Loauda, le même savant el l'ingénieur Miranda Guedes ont récolté quel
ques échantillons aux stations du chemin de fer, entre Loanda et Senza-do-Itombe, et le capitaine Neu- 
parth a envoyé des échantillons du Miocène de Bom-Jesus et de la région paléozoïque de Cazengo.

Mr. Fillppe Carlos Dias de Carvalho lieutenant en premier de la marine a remis au Service 
géologique les échantillons récoltés pendant un voyage rapide dans le Sud de la province de Mossame- 
des, et a publie quelques renseignements y relatifs, * mais il ne dit que fort peu de chose du littoral.

Mentionnons enfin une collection de minerais remise par Mr. le Dr. Nascimento.

L’occasion se présentant de publier un 2* fascicule des Contributions à ta connaissance géo
logique des Colonies portugaises d'Afrique, j ’en profite pour faire connaître des fossiles recueillis à la 
baie de Loblto par MM. les capitaines de Régate Neupartli et llugo de Lacerda en 1896, et remis au

' Apontomeut** At «mm tiayrm no ml ,lt Angola. (Bot. Soe. («Mgr. Uâbcu, JS.* tAtie, n.Q 3, p. 71-73.)



Musée national de Lisbonne, et an énorme Inocérame de l'embouchure du Dande, retrouvé dans les 
combles da même Musée, et qui provient peut-être des récoltes du Dr. J .  C. Lang en 1839, ainsi 
que quelques «xpiilles non figurées de la collection Malbelro.

J'en profite en outre pour mettre au point la connaissance du Crétaelque de la province d'An
gola, en résumant ce que j'en  al dit en 1888 et en y coordonnant ce qui a été fait depuis lors.

Mr. Freiro d'Andrade, l'unique géologue ayant parcouru ces régions, a bien touIu lire la par
tie stratigraplilque, re dont je  le remercie sincèrement.



JL— EXAMEN DES LOCALITÉS

La partie stratlgraphique des M attrkmr pour l'étudt, etc., de la provint* d'Angola, commence 
par un exposé historique, dans lequel il est question du Crétacique aux pages 10 à 15. Il est suivi 
d’un examen de l'ensemble des récoltes de Mr. Malhelro, qui $e rapportent en majeure partie au 
Crétacique, puis d’un résumé coordonnant les observations de divers voyageurs. Le Crétacique et les 
terrains sous-jacents devant peut-être lui être rapportés occupent les pages 38 à 51 .

Pour l’examen des nouveaux documents, nous procéderons du Nord au Sud, en commençant 
par exposer ce qui a été publié sur le Crétacique des possessions allemandes, espagnoles et françai
ses au Nord de l'Equateur.

C a m e r o n n e  e t. G a b o n

Mr. von Koenan * a décrit une faune de Céphalopodes et de Lamellibranches provenant des 
rives du Moungo à Canmoi'ks et les a attribués au Crétacique inférieur, mats de nouvelles récoltes, 
beaucoup plus considérables, ont permis à Mr. Solger de reconnaître* que cette faune appartient au 
Turonien et au Sénonien inférieur.

Dts Elobl tt Gabon.— Ces régions sont connues par les recherches du Dr. Lenz, dont les fossiles 
ont été décrits en 1884 par Mr. Szsjnocha,* par le mémoire de Mr. Barrai4 sur le tango français,

1A von KotiMfi. IVArr FomIm  oui An uuUm Krtvit <m l'ftr dft Jfunpo in tamemn (and .Vaektrep). (Abtundl. 
der K. Geselbchaft far WifKiuclalha tu Gôlüjigr», 1897 and 1898, 65 p., 7 pi.)

* Solger. AmwumIoi m  An ol«y» Krtôit dm Aomrrtm (Z. D. G. G., vol. 53, 1901. VeHutlIoape, p. 35-36. 
Berlin 1903.) —Du Fettiiù» An MunpJrmAe n  A'anmui uni/ ihrr fnAoçùcht BrAtuttmg mit B aw bûtlipn} An Ammtmi- 
U*. (Aus: Beitrtge tur Géologie voo Kamcruo, hertotfegeben von Dr. B. Bteh. Stuttgart 1901.)

* Sujoocha. Zur Rouit a fa  An MiUkrttaeiitAen CsphalopoArafawna An hutbt FAdUf «a An HVtl-i'iub A/rtia’*. 
(DotkackriBea der Mrth. Ntlurw. U iw  der K. Akademic der Witemtehaften, L xux. Wien 1881.)

* Sur U Giciogit Am Congo fr/rn(où. (Aruttlw dee Mine*, L vn, 1895.)



et par d’autres notices postérieures, mais on ne connaissait à peu près rien sur le continent espa
gnol compris entre l’embouchure du rio Mouny et les possessions allemandes de Camerouns, le Dr. 
Lenz n’en disant que fort peu de chose.1

Cette lacune vient d’être comblée par un mémoire important, dû à Mr. E. d’Almonte. *
Mr. Barrat attribue au Permo-Trias (Karoo) les grès horizontaux reposant sur le Paléozoïque 

(grès rouge, grès blanc et grès sublittoraux de sa carte), mais il ne les connaît pas du littoral.
Le Mésozoïque est beaucoup mieux développé dans les possessions espagnoles, car Mr. d’Al- 

monte admet une puissance de 1.500 mètres, en se basant sur le plongement des strates.
Le complexe inférieur est formé par des grés bigarrés, altleurant au cap St. Juan et entre les 

rivières Nano et Ihono. Ils ont un plongement de 18 à 22°, sont en partie calcarifères et contien
nent de la houille en couches minces et en lentilles, et des imprégnations bitumineuses peu impor
tantes.

Ces grès sont surmontés en discordance par un autre complexe de grès, n’ayant que 4 à 10° 
d’inclinaison. Ils contiennent le bitume et le charbon en moindre quantité et ne semblent pas être 
calcarifères. L’auteur attribue ces grès au Jurassique, mais il n’y a aucune preuve confirmant cette 
opinion.

11 est actuellement bien connu que les deux fies Elobi et une partie de la côte voisine, à l’em
bouchure du Mouni et du Mounda, présentent des couches horizontales formées de grès marneux, à 
grains fins, contenant des débris charbonneux, et des Ammonites appartenant au groupe de Schloen- 
bachia inflata, et quelques bivalves.1 2 3

Mr. d’Almonte n’apporte pas de nouveaux documents paléontologiques sur ces couches, mais 
il indique par contre une faune plus récente, recueillie à l’ile Corisco (16 kilom. S. 0 . de Elobi).

Ammonites Woolgari Mant., Am. Fleuriosiamts d'Orb., Turrilites sp.? Turritella sp., Aporrhais 
Sanclae-Cruels Pict. et € ., Panopaea fallax  Coq., Pboladomya Malladae sp. nov., Ph. pleuromyae- 
formis Choff., Phol. Cortazari sp. nov., Tellina Carteroni d'Orb., Capsa discrepans d’Orb., Venus sp., 
Pectunculus Aspeitiae sp. nov., Nncula Vibrayeana d'Orb., Mytilus siliqua d’Orb., Inoceramus Palaeii 
sp. nov., In. laïus Mante! 1, et une 3e espèce indéterminée.

Mr. d’Almonte mentionne en outre que l’administrateur colonial français, Mr. Brousseau, a 
recueilli un exemplaire d' Acanthoceras Itothomayensis Brong., dans les environs de Bata, donc à mi 
distance entre l’embouchure du Benito et le Camerouns.

Quoique ces espèces ne soient pas représentées, les planches auxquelles l’auteur se rapporte 
permettent de constater qu’il s’agit de strates plus récentes que le Vraconnien. Il y aurait peut-être 
du véritable Cénomanien, du Turonien et du Sénonien.

Sur le continent, le Vraconnien de l’embouchure des fleuves Mouny, Mounda et Gabun est 
recouvert par un mètre de calcaire sableux, avec fossiles, que Mr. Lenz attribuait avec doute au Ter
tiaire. En 1885, le Dr. Baumann y récolta de nombreux fossiles, qui furent décrits en 1893 par Mr. 
Kossmat.4 Ce sont des Gastropodes, des Lamellibranches, un oursin et un polypier, auxquels l’auteur 
trouve des affinités avec la faune du Turonien supérieur et celle du Sénonien. Deux années plus tard 
parut le mémoire de Mr. Barrat qui avait récolté dans les calcaires signalés à Glass par 0 . Lenz, ex
ploités pour la fabrication de la chaux. Il ne connaissait pas le mémoire de Mr. Kossmat, mais l’ana
logie de Y Inoceramus avec I. labiatus et celle de YEchinobrissus avec E. pseudominimus Gauthier, du 
Turonien d'Algérie, lui font admettre la probabilité de cet âge pour les calcaires de Glass (p. 394).

1 Verhandlnngen der K. K. Geol. Reichsanstait, Wien 1894, p. 285, und 1878, p. 148.
2 Someras notas p ara  contribuir à la descripcion fisica, geologica y geologica de la zona noroeste de la  isla de F er

nando Pào y de la Guinea continental espanola, etc. (Boletin de la Real Sociedad geogrâfica, Madrid 1902, t. xliv .)
3 Les récoltes faites par le Dr. Passavant, qui se trouvent au Musée de Bâle, contiennent de nombreux débris de 

crustacés.
4 Ueber einige Kreidecersteinenmgen rom Gabun. (Comptes rendus des séances de l’Académie de Vienne, vol. en, 

1893, 16 p., 2 pl.)



L’Inocerame et l'oursin ont été décrits par Mr. Kossmat sous les noms de I. Baumanni et de 
Echinobrissus Atlanticus.

Mr. Barrat signale en outre au village de Louis, un peu à l’ouest de Libreville, un calcaire 
riche en Cérithes et en Turritelles de grande taille.

D’après une lettre de Mr. de Grossouvre,1 c’est par suite d’un lapsus qu’il a émis l’opinion 
que le Turonien y est surmonté par des grès à Roudaireia qu’il attribue au Campanien supérieur. 
Il avait en vue les Roudaireia récoltés par Mr. L. Malheiro à Benguella.

L o a n g o  e t  L a n d a n a

L’existence du Crétacique entre le Gabon et l’embouchure du Congo n’est pas encore dé
montrée.

Je rappellerai que Mr. Peschuel-Lœsche a remis au Dr. Lenz des fossiles provenant de la côte 
du Loango, entre le 3* et le 5e degré de latitude sud. Il cite les genres Leda, Mactra, Tellina et 
Cardium, et les rapporte au Tertiaire. C’est aussi au Tertiaire qu’il attribuait des restes de poissons 
et de reptiles et un moule de Nautile rempli de petits fossiles rapportés de Landana par le même 
naturaliste, néanmoins le doute planait encore sur l’âge de cette côte, ce qui n’est plus le cas au
jourd’hui, grâce à Mr. le major Freire d’Andrade.

En 1904, il a remonté la partie portugaise de la rivière Chiloango, en recueillant des échan
tillons qu’il a remis au Service géologique. Il m’a en outre donné par lettres et verbalement des ren
seignements qu'il veut bien me permettre de publier.

Voyons d’abord ce qui existait auparavant, en plus des renseignements précités du Dr. Lenz.
Le capitaine Zboinski1 2 a visité le Gabon et Landana avant de se rendre au Congo. Il a consi

déré comme tertiaires les calcaires turoniens, exploités dans cette première région, et dit avoir ren
contré à Landana «des roches de même nature et de vastes grottes le long du littoral et dans la fa
laise». 11 n’a pas exploré les collines du littoral du Congo, mais suppose qu’elles sont du même âge.

Mr. Dupont3 signale dans le littoral du Congo un calcaire fossilifère miocène, non coralligène, 
reposant sur des «roches cohérentes, probablement du grès».

Les données de Mr. le major Freire d’Andrade sont beaucoup plus positives. A la pointe de 
Landana, la colline du Colibri, sur laquelle sont assis les bâtiments de l'état, est formée de bas en 
haut par les couches suivantes:

1. Marnes et argiles, les premières prédominant, presque sans fossiles, visibles sur 4 mètres au-dessus de l'Océan.
2. Calcaires avec nombreux fossiles.— 0“,50 à 1“.
3. Sables argileux.— 20m à 40m.

La couche 1 ne lui a pas fourni de fossiles en ce point, mais par contre près de la fontaine 
de la localité. Ces restes se réduisent à des vertèbres de petits poissons et à des traces de coquilles 
indéterminables, par contre la couche 2 contient une faune tertiaire bien reconnaissable.

Les couches sont presque horizontales, plongeant peut-être très faiblement vers le Nord ou le 
Nord-Ouest, ce qui est difficile à déterminer.

1 Sur la présence des Roudaireia dans la craie pyrénéenne. (Bull. Soc. géol. de France, 4* série, t. iii, 1903, p. 432.) 
Il vient de s’y référer dans une note toute récente : Sur le Crétacé de Cameroun. (Idem, t. iv, p. 839.)

2 Z b o i n s k y .  Esquisse géologique du Bas-Congo, etc. (Mémoires de la Société belge de Géologie, paléontologie, etc., 
vol. i, 1887, p. 36.)

3 Dupont. Lettres sur le Congo, 1889. p. 497.



Les couches de calcaire et de marnes sont exploitées â la plage comme matériaux de cons
truction, mais la surface du terrain est tonnée par les sables de couche 3, que l’on rencontre exclu
sivement en s'avançant vers l'intérieur, sauf sur deux points de la rive du Chlluango situés à environ 
14 et 2 8  kilomètres de Landana, où l'on retrouve le calcaire tertiaire de cette dernière localité. Sauf 
ces deux points, le lit de la rivière est formé par ses propres alluvions jusque vers N'Cuto, ce qui 
est aussi le cas pour son affluent, la rivière Luali, qui présente des alluvions encore beaucoup plus au 
Nord, jusqu'il l'Ouest de Yemba.*

Les deux affleurements de Tertiaire précités ont été explorés par Mr. Freire d'Andrade, du 
bord d'un petit vapeur. Les couches sont presque horizontales, plongeant peut-être légèrement vers 
le Sud-Ouest, et ont une puissance de I à 2 mètres au-dessus du lit de la rivière.

Au premier point, le calcaire est plus blanc qu'à Landana et presque entièrement formé par 
des fossiles dont le test est généralement détruit, mais on en extrait d'excellentes contre empreintes 
et des moules intérieurs. Cette faune, probablement miocène, sera prochainement étudiée par mon 
collègue, Mr. J .  C. Berkeley Cotter; je  me bornerai donc à faire remarquer qu'elle ne contient pas 
de polypiers, ce qui concorde avec ce que Mr. Dupont a observé au Congo.

Au 2* point (28 kllom.), il y a deux affleurements. L un présente encore la même roche mio
cène, mais les fossiles semblent moins abondants, tandis que l’autre est formé par une roche argi
leuse, jaunâtre, n'ayant fourni que quelques traces de végétaux et de petits lamellibranches indéter
minables. Ces restes ne permettent pas d’en fixer l’âge ; U n’y a pourtant pas lieu de le croire diffé
rent de celui du calcaire fossilifère.

Les affleurements de Landana sont donc exclusivement tertiaires, mais il n'est pas dit que le 
Crélaclque n'affleure pas sur d’autres points entre le Gabon et l'embouchure do Congo; les grès in
férieurs au Tertiaire, signalés par Dupont vers ce dernier point, pourraient peut-être lui appartenir?

> A partir de Vemha, on «lire dans la région cristalline et paléoaotqoe qui ne bit pas partie de «elle Mode, le 
mentionnerai pourtant le rentras te que b rareté des roche* éruptives produit avec b  région orientale de b  province de 
Uoasamedes, et citerai le passage de b IrUrc de Mr. Freire d’Andrade ty  rapportant

•Plus loin, on voit quelques affleurement* de gris ferrugineux (qui «ont toujours trt* nombreux) ou brèches fer
rugineuses et les quartiite» et micaschistes apparaissent près de N'Cuto.

IU continuent en alternant avec de* gneiss sur une longue étendue, présentant souvent de nombreux petit* pii». 
L'inclinaison députe rarement 50*, porfoi» elle est plu» forte, par exemple I N’Cuto, où elle atteint 75*. Le* grès et grès 
micacé* paraissent aussi tré* «ouvent: le* gneiss (ont plu» rares.

Au dell de Bneusau, le* schiste* vert* et les diabase* commencent k se montrer et deviennent déplu* en plut fré
quents, mai* tes dialiaee* «ont âmes rare*, et on ne voit pas souvent leurs affleurements. Je crois pourtant que quelques 
roches vertes «ont peut-être de* diabases mctamoqihisée*.

Ces schiste* vert* passent parfois k de* schiste» foncés ou noirs, et In quartiite* sont fréquente.
On trouve partout de» filon» de quarts donnant lieu k d'énormes bloc* éparpillé*. La variété prédominante est un 

quarte résineux, vitreux et souvent saoeharotde, qui dans l'Afrique orientale est appelé -sugar quarts*. J'ai rencontre un 
large filon de fer magnétique et hématite avec pyrite qui s’étend sur une très grande longueur en direction du Nord-Est 
presque No«rd-Nord-E*t, et qui a été suivi »ur le territoire de l'Etat libre du Congo jusque m s notre frontière.»

Ajoutons que, sur son trajet de Noqui k S. Salvador, Mr. Freire d'Andrade a recueilli un échantiOoo de schiste 
avec un moule d'un petite bivalve, indéterminable il est vrai, mai» qui prouve que ces terrain* ne sont pas sans fossile*.



P a r a l l è l e  d o  L o a n d a

Les nouvelles recherches sur les gisements de cuivre de Senza-do-Itombe ayant fait connaître 
des grès rouges, cuprifères, appartenant au Crètacique supérieur, je  commencerai par rappeler en 
quelques mots ce qui concerne les grès bitumineux et les grès cuprifères que j'ai considérés comme 
plus anciens que le Gault, et que j'a i désignés comme gris du Dombe.

Les grès bitumineux sont mentionnés de l'emboucbure du Llbundo, 5 Musera et dans les 
monts l.ibongo.

Je n a i pas de nouveau documents à leur sujet, si ce n’est que leur extension vers le Sud est 
plus grande que je  ne le supposais dans les M atinaux: ils existent non seulement à Novo-Hedondo, 
mais aussi dans les euvirons de Mossamedes.

Les gris du [tombe sont des grès rouges ou bigarrés, contenant souvent du cuivre, du soufre 
et du gypse et qui, d’après Welwitsch. seraient supérieurs aux grès bitumineux.

I»ans les Matériaux, j'a i considéré ces grès, de même que le6 grès bitumineux, comme formant 
la base des terrains du littoral, ce qui ressort de tous les auteurs en ayant parié. Ils les considèrent 
tous inférieurs aux calcaires crétaeiques, mais lui assignent un âge tertiaire (John Montelro), en con
sidérant ces calcaires comme tertiaires, ou un âge triasique en considérant ces calcaires comme Mus- 
chelkalk (Welwitsch), ou comme Lias (Malheiro) et en se basant sur l’analogie pétrographique avec 
le Trias, et sur leur teneur en minerais de cuivre et de gypse.

Ces grès sont donc dans le même cas que ceux de la Guinée espagnole.
Eu 1888, j ’ai émis l'hypothèse qu'ils pourraient être tous deux à rattacher au Crètacique (p. 44),* * 

mais c'est une simple supposition, car les seuls fossiles qu’ils ont fournis sont de petits lamellibran
ches absolument indéterminables, se trouvant dans un échantillon de grès bitumineux rapporté par 
Welwitsch des monts Llbongo.

L'Ingénieur K. W. Volt qui a séjourné â Senxa-do-ltombe, a publié un rapport sur ces mines,* 
précédé d'un coup d'œil sur l'aspect du parallèle de Loanda, dont uous extrayons ce qui suit:

On peut diviser la  côte de cette région en trois zones théoriques:
a )  La zone littorale, formée par des dépôts récents et tertiaires, surtout des calcaires et des 

grès de toutes catégories. Elle s'étend jusqu'à la station de Barraca et est formée par un terrain pres
que plat, ne présentant que quelques faibles collines; le sol est constitué par un calcaire blanc jau
nâtre. Ce sont des steppes dans lesquelles la vue s'étend à une grande distance, en ne distinguant 
qu'une alternance de parties sablonneuses et de parties couvertes d’herbages et de buissons.

bj La zone moyenne, constituée principalement de calcaires, de grés et de conglomérats rou
ges, jaunes et bigarrés, le rouge prédominaut, appartenant surtout au Crètacique. Elle se présente 
sous forme d'une contrée ondulée, formée de terrasses parallèles à la côte, dont les éminences tom
bent peu à peu vers la mer et vers les plus grands cours d’eau. La végétation est un peu plus ser
rée que dans la première zone, quoiqu’elle consiste aussi principalement en herbes et en buissons.. .

t )  La zone centrale ou plateau central, constituée par les schistes cristallins et autres terrains

1 f i i  maintenu U méaw opinion en 1805: Coup mr ta GMo/i* de la prvrinee «f.tnÿola. (Portugal cm Africa, 
juillet 1885 et Communic-vçCeé, t  ni, p. 88.)

* Voit (F. W.) Ou Kmpfertrivorlmumn M  S<nu rfo Itoml* in Aer portuÿietùrtun Prarinz .-tmjofit. WntafrÜM. 
(Zelltchrift fOr praktlwbe Geokf ie. I8to, novtmber, p. 3S3-.15R.)
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paléozoïques, présente de hantes montagnes, ce qui entraîne un changement complet dans la végé
tation. . .

Mr. Voit a soin d'ajouter que cette division générale ne s’applique pas à toute la côte d’An
gola, niais que l’une ou l’autre de ces zones s'élargit aux dépens des autres.

Il admet une largeur nioyeune de ISO kilomètres pour la première zone, et de 100 pour la S*, 
ce qui ne correspond pas arec la carte, car il n'y a que 110 kilomètres jusqu'à Barraca et moins 
de 10 de ce jiolnt aux terrains cristallins.

Les zones a  et h correspondent à ce qu'on a généralement appelé zone littorale et la zone c 
est la zone cristalline, dont la distinction du plateau central s ’impose incontestablement.

La distinction des deux premières zones n'est guère soutenable, car les grés du Uumbe et le 
Crétacique fossilifère affleurent souvent à la côte on à son voisinage, du Nord au Sud de la province.

Je rappellerai que Welwitsch a dessiné des profils de l'Ouest à l’Est à la hauteur de Loanda 
et de Mossatnedes. (Voyez Communicantes, t. il, fasc. i, 1888.)

Nous passons à l'énumération des affleurements connus, en procédant du Nord au Sud et de 
l’Ouest à l'Est, sans tenir compte des grés sus-mentionnés.

Le point le plus septentrional du district de Loanda, d'où l'on ait signalé des fossiles est la 
cûtk o’AMBiuztrtTE, formée par un calcaire blanc contenant beaucoup d'huîtres.

Le l>r. Lenx le mentionne comme tertiaire, en 1878, taudis qu'il |x>rte la couleur du Gréta- 
cique dans sa carte de 1881.

Plus au Sud, ce n’est qu'à partir de l’em b ou ch u re  du D ande (10 kilomètres au Nord de 
loanda) que l'on a des données prouvant incontestablement la présence du Crétacique.

iUr. Frein; d’Andrade a rapporté des échantillons do calcaire de Qolncolle (8 à fOkllom. AV. 
Ambriz), où II est eu contact avec la zone cristalline formée de granité et de gneiss ou micaschistes. 
Ces échantillons ne contiennent pas de fossiles et leurs caractères lithologiques ne permettent pas 
de suppositions sur leur âge.

EabMtbin Ai Du«e.— Les MaU'rianj- (p. t$) mentionnent les recherches du Dr. Lang* sur le 
pétrole do Dande, mais je  reviens avec plus de détails sur ce rapport, par suite de la découverte 
d’un gros nodule avec Inoceramus dans les combles du Musée national.

Ce magnifique échantillon portait l'étiquette: «Inoceramus Crlpsi Mant.— Cardium.— Terreuos 
terciarios da Barra do Dande.* Personne n’a pu reconnaître de qui est cette étiquette qui n’est ni 
l’écriture du Dr. Costa, ni celle de Welwitsch. Elle n'est pas d'un paléontologiste, car Inoceramus 
Cripni a été établi par Mantell en 1817 sous le nom i'Inoceramus et non pas de Canlium.

L'échantillon consiste en un rognon assez régulier, ayant 19 ctm. de diamètre dans deux sens 
et 1*1 d'épaisseur. Un des côtés est couvert par un magnifique Inoeerame avec test, que je  décrirai 
dans la partie paléontologique sous le nom de /. Langi, l ’autre côté est régulièrement arrondi et 
laisse voir la nature de la roche, un grés très fin, à ciment calcaire, falblemcut micacé et de cou
leur blanche.

Le Dr. Lang dit qu’à l'embouchure du Dande se trouve un promontoire formé d'uue pierre 
très blanche qu’il nomme Uoz. mais il est facile de se convaincre qu'il applique ce nom au g ris  à 
ciment calcaire et non au calcaire-marbre, comme c est actuellement le cas à Lisbonne. (Le* grains 
gui le formaient l'taieni lit* par un ciment calcaire, p. l i t . )

A coté se trouvaient des fours à chaux construits en 1818 par un napolitain qui y cuisait du 
calcaire, tandis que lors de la visite de Lang, on n'y faisait de la chaux qu'avec des coquilles modernes.

Ayant examiné le promontoire du coté N. E. (p. 110), il vit que la base est formée par le 1

1 O prtrolro »io Dondc, J83&.— Hcioçâo da oommiuào cm fu e fo i o Dr. J . C. Ising para o dùtivHo do Ütmde «va- 
wm*r ou /favtaft d< jptmtco. (Roi. <U So<î. «V Googr. «le Lisboa, 6 • s*r., 1886, n • p. ttO-iW )



mime grés, contenant des concrétions et des restes de coquilles. En montant, on voii la proportion 
de calcaire augmenter, et la roche passer à un marno-calcaire ; il n'y a pas de calcaire pur.

Au lieu dit Capella, à deux lieues de l'embouchure du Dande, se trouve un monticule dont 
le sommet est formé par le grès recouvrant le marno-calcaire; eu descendant vers le S. E . Il trouva 
des Ammonites qu'il nomma cornes d’Ammon. II joignit à sou rapport des échantillons de toutes les 
roches citées: rognons, Ammonites, grès bitumineux, etc. Il ne serait donc pas Impossible que le ro
gnon retrouvé au Musée national ait fait partie de cette collection.

W e lv its c l i  a aussi visité l'embouchure du Dande,1 et il nomme Mnschelkalk un gisement de 
pierres à bâtir exploite par les habitants. Cette erreur prouve que les Ammonites n'y sont pas fré
quentes.

Inoctramwi Lnngi est le seul fossile de la région qui me soit parvenu; Il constitue une es
pèce nouvelle, à aflinités sénoniennes, mais on ne peut pas nflirmer que ce groupe d’Inocerames 
caractérise en Afrique le même âge qu'en Europe, d’autant plus que /. Crip*i est cité du Vraconnien 
de l'Angleterre.

St. Pu] d* ta lé s .— D'après Max Buchner,* la partie supérieure des falaises qui supportent la 
ville, est formée par un conglomérai rouge fonce, taudis que la partie inférieure est blanchâtre, et 
tellement farineuse que l'on peut y creuser des trous avec les doigts. Ce sable blanc, farineux, se re
trouve dans les ravins de la région littorale, sur une grande distance.

A environ 30" au-dessus du uivcau de la mer se voient deux bancs de grès dur, contenant 
des fossiles à l'état de moules intérieurs, que M. Buchner rapporte à des Unionides.

l ’n ingénieur mécanicien de la marine autrichienne, Mr. J . Gruger, a recueilli à Loanda des 
fossiles qui ont fait le sujet d'uue note de Mr. J . Dreger. * Ils proviennent «du plateau le plus élevé 
vis-à-vis de l'entrée S. W. du port», et consistent en échantillons d'un conglomérat rougeâtre formé 
par des petits débris de quart* liés par un ciment calcaire et contenant une grande quantité de La
mellibranches, de grande et de petite taille, ainsi que des Gastéropodes de petite taille, indéterminables.

Il cite les formes suivantes: Canlùtm (groupe de C. Liant Brocc.), Ta/tr*, I « mm. Cytherta aff.
Petiemtmiam Ag., Giniita (plusieurs espèces), PeetHM'ulu* (an. P. piUnu* Linné) et deux Ostrra 

dont l'un est analogue à O. fimbriaut Grat.
Il ajoute ensuite: «Dans un grès blanc, très calcaire, avec conglomérat, qui d'après Mr. Grè- 

ger forme des couches horizontales alternant avec le conglomérat rougeâtre, se trouvait un moule In
térieur d'une coquille ressemblant à une iM tim  et des petits fragments de coquilles de grandes bi
valves, principalement de Pectundes. Au milieu de la roche se trouvait un exemplaire bien conservé 
de Sentiia sentit* I . . . .  »

Admettant que la roche à S. sentit* alterne effectivement avec celle qui contient les grands 
moules, il émet l'hypothèse que tout est du même âge, et qu'il y a une alternance de couches marines 
et de couches saumâtres, laissant sans réponse la question de l'âge Miocène, Pliocène ou Quaternaire 
de ces couches.

Je  ferai remarquer que la présence de S. sentit* a été constatée à Vienne, et non pas sur 
place, par le collecteur, qui en ignorait donc complètement l'importance, et peut seulement dire que 
des grès blancs alternent avec les conglomérats eonchifères rougeâtres, sans pouvoir spécifier si ces 
grès contiennent ou non S. sentit*.

* Dr. WdwiUch (/w lfM  noir» wr ta géologie if Angola coordonnera «f m m (m  par Pont CKofat. (Commtinica- 
(Se», t  n, 1888.) La planche II conttaat une vue do Dande ri»-4-vü de Botnbo, localité qui ne ae trouve pu »ur I»  car
ie» aetudle*

* Bflchaer Lettre» in JftNMwqni drr afritanùdktn Cttritithafl m DruUthlamt. vot. I et il, 1878-1881. Confé
rence, résumant ie» otnemliom, in IVrtwdlwy »  der Gnrtitdutfi fir  Erdtmdt tu Berlin, 1881

* Dreger (Dr. J ). lorJhmwwcn ifrr A*nu7ia unitù Linné, ab Futtti. (Yerbandl. K. K. Geol. ReJehaanMalt, 1898,
p la-iaot)



Le Service géologique possède actuellement trois lots de fossiles tertiaires des environs de 
S. Pauj de loanda.

L’un offert par Mr. Feio provient de Maianga (3 kllom. au sud de la forteresse de S . Miguel) 
et de praia do Bispo.

Il consiste en un calcaire arénacé à grain très (In, jaune nankiu Intense, par places blanchâ
tre, contenant une quantité de moules de grands lamellibranches ; Ta/m, Yenn$, P*rutnadus et Car- 
ttium plus rares, ainsi que des Gastéropodes en général de petite taille. Un échantillon a quelques 
grains de quartzites de la grosseur d’une noisette, mais on ne peut pas le nommer conglomérat, ni 
lui attribuer une couleur rougeâtre.

Le 2* lot provient de la collection Malheiro, le lieu de provenance n’est pas Indiqué, mais 11 
u 'j a pas de différence notable arec le premier lot.

Enfin Mr. Freire d’Andrade a rapporté 4 gros échantillons de la falaise de SL Michel. Deux 
sont un calcaire analogue à celui de Maianga, mais les fossiles sont en partie ferrugineux, ce qui 
donne â la roche une couleur plutôt jaune brun que rougeâtre.

l/cs deux autres échantillons sont un grès extrêmement dur, gris foncé, passant au blanc jau
nâtre par altération. Ils contiennent des grains de quartz de quelques millimètres de diamètre et un 
quarttite noir, de 30 mm.

grés, absolument différent du calcaire jaune, sous le rapport pètrograpliique, contient 8  
empreintes et moules Intérieurs de Senilia tmilis. et seulement 3 ou 4 empreiutes paraissant prove
nir d'autres fossiles, dont 1 Lima?

Or, Mr. Freire d'Andrade a recueilli le calcaire jaune au pied de la falaise, où il alterne avec 
des couches de sable, tandis que le grès gris et blanc provient d’un bloc tombé du sommet. Il ne 
peut pas dire s’il y a l’alternance signalée par M. Gruger, mais il est naturel de supposer que les 
couches à grandes bivalves de Maianga et du pied de la falaise, sont plus anciennes que les grès â 
Srttilia srnili*.

Il est bien connu que cette derrière espèce se trouve sur tout le littoral, à une altitude attei
gnant parfois SOT) mètres. Elle y est accompagnée de coquilles marines n’ayant, comme elle, subi 
qu'une faible altération du test, tandis que Loanda semble être le seul point d'où on la cite dans une 
niche solide, complètement fossilisée.

Les notes de Welwltsch • contiennent un profil de la falaise «au fort de Conceiçâo, près 
Loanda», qui montre du bas en haut une alternance de marnes et de calcaires fossilifères, surmon
tés d’un lit de sable rouge mélangé d’argile. Ce profil n’élucide pas la question; il semble différer 
de celui de la falaise de SL Michel et je  n’ai pas pu savoir où se trouvait ce fort de Coucclçîlo.

Cumco.— Cacuaco est une station de chemin de fer, à une faible distance du rivage, i  environ 
lu kilomètres au N. E. de Loanda. I) y a une grande exploitation de calcaires, principalement pour 
la fabrication de la chaux. J ’ai reçu des échantillons de ce calcaire recueillis par MM. Neuparth et 
Freire d’Andrade pendaut l'arrêt du train, et les al fait briser pour y chercher des fossiles.

Ce calcaire est de deux qualités: l’une un peu terreuse n’a pas fourni de fossiles, tandis que 
l’autre très compacte, subcristalline, translucide sur les arêtes, â cassures irrégulières, contient des fos
siles en général de très petite taille, empâtés dans la masse et par conséquent très difficiles à extraire.

Ce sont deux petits Gastrrq>odes de 10 mm. de diamètre, incomplets, ayant un peu la forme 
des Phnsianella, de petits tubes de 3 à 6  mm., très minces, brillants: llynlaridae?, des (fragments 
d'un bivalve à eûtes fines et très serrées: Rhynchonella? et de petites bivalves parmi lesquelles se 
trouvent peut être des Nucula. Par places, Il est presque uniquement composé de petits corps allon
gés, à peine visibles à l'œil nu.

Mr. Robert Douvillé, qui a bieu voulu l'examiner au point de vue des foramlnifères, le qua-

• CcntiwanMpb*, I. n, 1889, p 38, pL I, Bf 3.



Mlle de «caleaire A Opercullncs et Amphistégiiirs, identique & des couches miocènes des environs de 
Jaen (Espagne), sans doute bunligalien.»

Quant aux collines de Bm-Jtsas, que j'avais attribuées avec doute au Crétadque en 1883, 
leur Age miocène est prouvé par une belle récolte de fossiles due & Mr. Neupartb. '

Elles sont situées au bord du Quanza, à 13° 45' lat. E ., A 64 kilomètres E. S . E. de Loanda 
et A 70 de la côte directement A l'Ouest. C’est le point le plus éloigné de la côte d’où l’on m'ait 
signalé le Miocène A mollusques marins abondants.

A la station de CUett, située A 15 kil. au N. \V. de Bom Jésus, on a signalé du gypse; nous 
remarquerons que le gypse accompagne le Miocène de Loanda.

Les tranchées de la station CaMre qui est plus A l'Ouest (53 km. A vol d’oiseau de Loanda), sont 
creusées dans une marne jaune clair, onctueuse au toucher, s'écrasant sous les doigts, avec grosses 
concrétions cylindriques ayant un noyau ferrugineux. Il se trouve en outre des masses de marne 
rouge brique, relativement dures, dont Mr. Freire d’Andrade a rapporté quelques morceaux. Ils ont 
fourni plusieurs empreintes d’une L n dtiaf de petite taille, A lamelles d’accroissement saillantes, et 
deux exemplaires d’une grande espèce appartenant peut-être au même genre, mais indéterminables. 
Le tout a l'aspect tertiaire, Age confirmé par l'examen microscopique. Mr. Robert Douvlllé m 'écrit: 
«nombreux TntuUiria, peu de GMiùjrrina, presque identiques comme formes, couleur de la prépa
ration, etc., A certaines couches miocènes A TesUilaria des environs de Jaen /Andalousie). Aspect 
de la roche identique ; c'est une sorte de craie sèche. »

l)'une carrière du voisinage, on a apporté A Mr. Freire d'Andrade des morceaux d'une brè
che de calcaire marneux cimenté par du carbonate de chaux en gros cristaux.

J ’ai entendu parler, par deux personnes différentes, d'un rognon de calcaire contenant une 
belle empreinte de poisson, d’environ 10 centimètres de longueur, qui serait en possession du direc
teur du chemin de fer. Elle proviendrait probablement de Cabire.

* JfùWne *t vüuriau de Itom-Jmu. La m Uîm  de Bom-Jesus, anciennement appelée Mono do Bruto, es» située Mr 
■i rive septentrionale du Cuaiua (13* 45* toog. Gr., 9* V lot. iud). Elle est dirige* du Nord au Suit, et d'après Mr. le capi
taine Neupartb, est former par un calcaire plu* ou moine argileux, jauni tir ou blanc, en eo orbes i  peu près boriiontalr» 
ayant tout au plu* une inclinaison de 8 à 7 degré» ver* le fleure, c’etl-h-dire vers le Sud.

Ce calcaire est exploité comme pierre a bâtir et comme piorre a chaux; Mr. Neupartb a eu l'obligeance d’y cher
cher de» fosaile» et a fait deux envois au Service géologique.

Il contient de nombreux moule» et inpnuieiu de coquille» et de Bryocoairm; Mr. Berkeley Cotter, qui «  propose 
de lee étudier, me fait remarquer qull» eont en général de petite taille et indéterminable», au moins spécifiquement. Se ba
sant sur la prfoeoce d'une espèce d'.tmpbiopr, il considère ce* couches comme miocène*.

Cet .Inpiiopr vient d'étre décrit par Mr. de Loriot «ou» le nom de .4. XmpatlkL f.Votes pour ttrrir à Tétanie én  
Ecbinodermtt, î* sér., fase. ut, 1908, p. 17, pl. lit, Cg. 1.)

Cette colline oontieut une caverne dont le aol est fonué par du sable, au dessous duquel se trouve une couche de 
stalagmites, recouvrant de la terne avec osaemeub dhtppopotames, lion* rt aubes mammifère»

Le heure formait au pied de 1a colline une an* qu’une digue protège actuellement contre les innondalioas ; le ter
rain de cette anse présente la succession suivante, de haut eu bas :

t) Argile avec ossements ; alluvion» antérieure» a ta construction de la digue.
4) Sable. Les couches 4 et c ont 3 mètres d'épaisseur.
cj Couche mince de sable argileux, contenant en énorme quantité de» coquilles de Mtluma (Qrniptr) Matons 

Gray et M. flproneniû Gray sp., espèces virant actuelIciurnt X l'einhouchure des grands fleuves depuis le Sénégal jusqu’à 
l'Orange, et quelques valves de FfabrriVr, rare* et brisées, i Détermination et communication de MM. Dollfus et Dautienberg.)

Mr. Neupartb n'a pas pu trouver de coquilles actuelle» de» deux Metamiu précités sur le* bords du Cnanra. et cm 
espèces n’existent pas au Musée national de Lisbonne, quoique U province d'Angola ait été explorée par plusieurs collec
tionneurs qui y ont fait dea séjours de plusieurs année».

b) Lignite (bois fossile) de 3 mètres d'epaisseur, exploité par U Compagnie agricole de Cueogo.
«) Argile.



La station de Cugi, vis-à-vis de Muxlma, mais sur le flâne droit de la vallée do Caanza, n'est 
qu'à 28 km. au S . W. de Bom-Jesus. Mr. Freine d'Andrade m'a rapporté des échantillons de mante 
blanche ou rougeâtre et des septaria de calcaire gris. Il n’y a pas trouvé de fossiles, mais Mr. H. 
Douvlllé y a observé des foraminlféres: «Grosses globlgérlnes très nombreuses, à têt «‘liais et un peu 
épineux, cfr. GM igerim conglobala Rrady (in Challenger) espèce vivante. L'espèce figurée a environ 
0 ,8  mm. de diamètre, celle de Cunga 0 ,5 . Kn Kspagne, les plus grosses ont jusqu'à 1,5 mm., tou
tefois cette dernière dimension est exceptionnelle. On la rencontre dans des couches à Globigérines 
associées à des Isindoeydim  (Itaèna, Andalousiti), donc d'âge bien nettement aquitanien ou burdi- 
galien. Les calcaires rouges de la région du llornfluh (Suisse), «pii sont du (‘Aïomanien à Sauvage- 
sla, contiennent aussi de grosses globigérines à peu près «le la même gramleur que celles de Cunga, 
mais le voisinage de dépôts à Lïpùlocydimi (bombe Grande) et d'autre part le faciès d«>s roches sem
blent bien militer en faveur de Fige mio«*êne de ces dépôts.»

Klbattre 190.— A 21 km. au N. W. de Cunga, soit à 120 km. de la côte, se trouvent deux car
rières correspondant au km. 150 de la voie ferrée (1 i"  12/ lat. E. Gr.).

L'une, exploitée actuellement, est ouverte dans un calcaire crayeux, assez résistant, blanc, 
contenant quelques empreintes d'écailles de laissons, mal cons«Tvées, se détachant en jaune foncé 
sur le blanc de la roche. Mr. Priem, qui a bien voulu les examiner, m'écrit que tout ce qu'on peut 
on «lire est qu'elles proviennent de poissons â écailles cycloîdes.

Mr. R. Douvlllé n'y a pas observé de foramlnilères.
L'autre carrière est abandonnée; elle est ouverte dans une manie bitumineuse, gris foncé, 

un peu schisteuse <|uoique consistante, se chargeant à la partie supérieure de silex noirs, à formes 
irrégulières, généralement bordés d'un liseré blanc, quoique fortement liés au schiste.

Cette roche n'a fourni que des empreintes fort mauvaises d'écailles de poissons, et des Gas
tropodes (terrestres) de très petite taille.

Un gros échantillon de silex blanc, de forme irrégulière, a la surface couverte de petits Gas
tropodes (terrestres) de I mm. de longueur et de petits Cydas * de I  à 6  millimètres, malheureuse
ment Ils sont en majeure partie brisés.

MM. Dollfos et Dautzenberg qui ont bien voulu les examiner déclarent ne pouvoir absolument 
rien dire au sujet de leur âge.

Sna-da-ItMBbe.—  U * 10' lat. F..; IF lit* long., kil. 190 de la voie ferrée. Nous avons vu plus 
haut (p. 9) que la prospection de mines de cuivre a amené Mr. Voit à publier une notice sur la 
géologie de cette localité. Ce travail laissant quelques points douteux, j ’ai prié Mr. Freire d’Andrade 
de bien vouloir me rapporter des échantillons «le ces mines, qu'il allait visiter.

Ses oliservatious ne concordent pas en tous points avec celles de Mr. Voit, mais il en ressort 
incontestablement l'àge crétnciqne d'une partie, sinon de la totalité des grès rouges de Senza.

On ne peut pas en déduire «|ue les grés bitumineux et les grès du Domlte sont du même âge, 
car les fossiles recueillis semblent indiquer le Cénomanien supérieur ou même un âge plus récent, 
tandis que les grès du bombe sont inférieurs an Gault et au Vraronnicn, d'après tous les auteurs 
«|ui en ont parié.

Je vais résumer tes observations de Mr. Voit, puis exposer celles de Mr. Freire d'Andrade.
D e scr ip tio n  de M r. V o it.— Ce village est situé sur le versant sud des collines qui sépa

rent les fleuves liengo et Cuanza, à l'altitude de 76".
Le terrain des environs, jusqu'au Cuanza, est en majeure partie formé par des calcaires, des 

grès et des conglomérats appartenant au Crétaetque, non compris les dépôts récents.
La surface du sol présente suivant son origine de calcaire ou de grès, soit un terrain sec, ar

gileux, calcarifore, de couleur jaunâtre, soit un terrain gras, argileux, calcarifère et kaoliuifére, de 
couleur rougeâtre et contenant beaucoup de grains de quartz.



Les galets de quartz sont aboudauts et sont mélangés de galets d’un granité à grain fin, de 
siénlle, de diorite et de roches à Hornblende. Ces cailloux, qui proviennent de montagnes situées 
plus au Nord, passent peu à peu à un conglomérat grossier, à ciment marno-calcalre, très ferru
gineux.

Dans les lits des cours d'eau se trouvent en outre de grandes quantités de cailloux do gneiss 
et de schistes, d'où l’auteur conclut que le Crétacique n'est pas très puissant, et que la région mi
nière se trouve plus ou moins au contact du Paléozoïque ancien et des terrains sédlmentaires plus 
modernes.

Ces formations superficielles, dont l'âge atteint au plus le Diluvium, reposent sur un com
plexe sédimentaire qui, par sa teneur en carbonate de chaux et par ses fossiles, parait appartenir à 
un seul âge géologique. La direction des couches est de N. W. à S . K., et le plongement atteint 
« P S .  W.

c) La partie supérieure est formée par un grét blanc â grain fin, parfois très calcarifère, très 
micacé et parfois tellement riche en Céphalopode* et en lamellibranches qu'on peut le nommer une 
brèche fossilifère.

bj Au-dessous du grès blanc se trouve un conglomérat formé par des grains de quartz dont la 
grosseur varie entre celle d'un tête d’épingle et celle d'un pois, liés par un ciment kaollnico-calcaire. 
Des oxydes de fer le colorent généralement en brun rougeâtre, il contient des lits de marne micacée 
â laquelle des oxydules de fer donnent une couleur vert sale. Vers le bas, ce conglomérat passe â nu 
grés blanc-venlâlre, qui contient parfois de gros grains de quartz.

a )  Le dernier terme visible soit sur le terrain, soit dans les fouilles, est un gré* fin, homogène, 
en partie riche en mica et en calcaire, qui ne contient que rarement de gros grains de quartz.

La couleur de ces derniers n'est pas indiquée dans le texte, mais d’après l’explication de la 
ligure que nous reproduisons ci-dessous, Ils seraient de couleur rouge.

La circulation de l’eau a en général désagrégé les conglomérais et les grès inférieurs, tandis 
(pie les grès supérieurs ont mieux résisté, grâce à leur teneur eu argile.

4. Grê«9>laae X frain fin.
3. Conglomérat brun roef(-itrv.
1  Congkimlnit imprégné «le minerait, sulfurée dans la partie à traite rapproche* et oxydés «tans la partiel traite 

espacés.
t. Grée rooge.

•Les trois couches (a, h, c) sont riches en fossiles qui sont naturellement mieux conservés 
dans le grés blanc, fin, de la partie supérieure, qui est celle de ces roches qui se prête le plus à 
leur conservation. Des dents de squaküdes et des mollusques en quantité considérable qui se trou
vent dans le calcaire et dans le grés, assignent à ces couches l’époque crétacique, et plus spéciale
ment le Cénomanien supérieur.»

Une note an bas de la page dit que Mr. G. Muller de Berlin a étudié ces fossiles, qu’il les re
connaît comme nouveaux pour la province d’Angola, et cite : Exogyra Overwegi var., Baculites, Avictda 
et Qtirta, et par comparaison avec Coquand, Beyricb, etc., les attribue au Cénomanien supérieur.



Mr. le Dr. Millier a eu l'obligeance de m'écrire qu'il avait d’abord déterminé l'Exogyrc comme 
E . (kertctgi, puis il a reconnu devoir l'attribuer à E. (Hisiitoiuweis Sliaq>e, mais il n’a pas pu faire 
la correction dans les épreuves. Il me dit en outre que les tirés ronges de la hast contiennent une 
grande Avieule lisse, qu'il n'a pas encore pn déterminer. Les bandit?* sembluut provenir de couches 
supérieures au grés à E. OUsiponensis.

L’avicule «ayant pas de faciès paléozoïque, autant que son état de conservation permet d’en 
juger, Mr. Millier considère le grès muge comme Crétaclque et le parallélise avec le grés rouge de 
St. Paul du désert arabique. (Zittel. Libtfteht Wttste. p. 71).)

Mr. Volt entre dans de longs détails concernant le minerai de cuivre. Mous nous bornerons 
à reproduire les points principaux. En général, le cuivre ne se trouve que dans le conglomérat re
posant sur les grès rouges et recouvert par les grès blancs. En profondeur, les minerais sont à l'état 
de sulfùres, mais Ils sont oxydés par la pénétration de l’eau dans la partie Toisine de la surface, que 
Mr. Voit évalue à 1 ! m étrés.1

Il se présente sous la forme de chalcosine, de malachite et d'azurite ; les minéraux accessoi
res sont la galèue, la volbortldte, le dirysocole, la baryte, la caldte et l'aragonite.

O b se rv a tio n s  de M r. K re ire  d ’A u d ra d e .— En 1901, Mr. Freire d'Andrade a visité cette 
localité, avec de Mr. Miranda Guedes, ingénieur et s'est fait accompagner par le chef de chantier de 
Mr. Volt, qu'il a chargé de vider un des puits.

Des renseignements qu’il a bien voulu me donner, et de l'examen de ses récoltes, il résulte 
ce qui suit, en commençant par les observations dans le puits.

C. I .— l.e foud du puits atteint un grés rouge brique, à éléments très fins, un peu micacé, 
plus ou moins résistant, contenant quelques gros grains de quartz et de feldspath et par places des 
galets, atteignant la grosseur d’uue noix, parmi lesquels j'a i constaté des quartzites, des grès paléo
zoïques et du granité. Les échantillons très marneux retirés des puits, sont arrivés Ici couverts de 
cristaux adculaires, ce qui n'est pas le cas pour les plus résistants.

Les fossiles se limitent à une douzaine de Lamellibranches, la plupart à l'état de moules et 
se défaisant sous les doigts. Il semble y avoir de petites kuitm r, ayant la forme générale de celles 
des calcaires supérieurs au minerai, des JVytdns? courts et renflés et un Egrena? que nous retrou
verons altondamment dans les échantillons récoltés dans les déblais des travaux de Mr. Volt.

C. 2 .—  Grès blanc kaolinifère, passant à un conglomérat, coloré en partie en brun, en vert 
et en bleu par des sels de cuivre, l'n  des échantillons contient une cavité paraissant provenir d'une 
Exogyra à crocliet fortement recourbé.

C. 3 .— Grès semblable à C. 1. Les échantillons ont été recueillis dans les déblais des auciens 
travaux, il est donc probable qu'une partie provient de cette couche. Ils contiennent des fossiles re
lativement rares et en mauvais état. PateUa ? Cyrena ? (fréquente) même forme que dans C. I ; pe
tites bivalves indéterminables, Arienla iud., Plicatnla ?

C. 4 .— Calcaire arénacé, faiblement micacé, à éléments très fins, jaune verdâtre. La dissolu
tion dans l'acide chlorhydrique ne laisse qu'un résidu insignifiant, extrêmement fin. Les fossiles ne 
sont pas rares, mais en très mauvais état. Fragments de dents de squalidés et de pinces de crusta
cés, petits lamellibranches dimyaires, partim Sunda? Ancala? Ostrea du type décrit un peu plus 
loin, débris de bois.

En allant au puits depuis la station du cltemin de fer, ou suit pendant quelque temps le lit 
désséché d'un ruisseau creusé dans un calcaire analogue au précédent. La partie exposée est noirè-

1 On ne peu! pu encore dire que le» minerais sulfuré» tpptniM al en profondeur. Ce n'eti que «Luu un des puit», 
de i t  mètre* de profondeur, quo l'on a meuntré de* mouche» de c tu] rosi ne, diuwsiiaéet dan* le» carbonate*. On fonte en 
ee moment un puit» qui doit atteindre ta couehe entre !"  e t(l mètre» pour voir »i reniement le» minerai» cont Mlfuré» en 
profondeur, l.et travaux de Mr. Voit n'ont pa» atteint le niveau d'eau fouterrain. (Note de Mr. Kreire d'Andrade )



tre, et présente des sculptures Irrégulières, plus ou moins vermlformes, qui proviennent de ce que 
ce calcaire est presque entièrement composé de moules intérieurs de lamellibranches. Il plonge sous 
un angle approximatif de 18*.

Air. Freine d'Andrade pense qu'il correspond à C. 4 du puits. Il en a rapporté des échantil
lons de deux points différents. Les échantillons du premier sont blanc grisâtre les autres un peu rou
geâtres; la faune est la même sur les deux points. Ijes fossiles, exclusivement des moules intérieurs, 
proviennent en majeure partie do petites huitres, les plus renflées prenant l'aspect d'Exogjra, tandis 
que les échantillons presque plats montrent la charnière des Pycmxlontes. On peut voir, dans les 
formes très renflées, Ejnxjyra Arduentietm» d'Orh., de l'Albien, ou Grypham réticulum Sow. du Cé
nomanien. Les formes courlies, presque [dates, se rapprochent de Ottmt rcdu-ira Coquand, du Céno
manien, et les droites peuvent être attribuées à des formes sénoniennes, telles que O. Duunjuiguati 
et O. Rourillei de Coquand; quelques-unes ont le crochet aigu de O. acutirontn* .Mis.

Deux échantillons sont des Exogyres incontestables, pouvant être rapportés à (htrta tubcrcuU- 
fera  do Néocomien, à O. lioustmyauüi ou fluMIata du Cénomanien, ou même â certaines formes de 
O. Matheroniam  ou plicifera Coq. du Sénonien, par exemple à lig. 9 , pl. XXVI, de Co<[uand.

Malgré la grande quantité de fossiles, ceux qui ne se rapportent pas aux huitres sont en pe
tit nombre.

Un petit fragment pourrait provenir d'un Animera», mais II est si petit que je  n'ai pas même 
la certitude qu'il ait appartenu â un céphalopode.

Une douzaine do fragments proviennent de la Cyrhte? si abondante dans le grés rouge; trois 
échantillons pourraient représenter des M arte»; une douzaine de fragments proviennent d'un Vola 
du type de T. Dutrugei Coquand1 ou yuadrioMsttUa Sow., que l'on trouve depuis le Cénomanien jus
que dans le Sénonien. On y trouve aussi des menus débris de bois.

Eu tous cas, que les échantillons de grès rouge de C. 3  proviennent de strates inférieures ou 
supérieures au conglomérat cuprifère, leur faune est la même que celle de C. I , et la C jréne (?) qui 
la caractérise se trouve aussi dans les calcaires supérieurs. On |>cut donc en conclure que les quatre 
couches sont d'uu même âge.

L'ensemble de la faune laisse l'impression que l'on est très haut dans la série crètachpie, à 
cause des petites huitres, mais c'est une faune bien trompeuse: nous parlerons de son parallélisme 
au résumé slratigraphlquc.

A 900 * du puits, un monticule est constitué par un grès rouge analogue à celui du puits, 
par places plus argileux, plus dur et â taches blanchâtres, tandis que le sommet présente de grands 
blocs de calcaire très compact et très dur, quoique légèrement arènacé, arec vacuoles imprégnées 
de malachite. Il est absolument différent de celui du puits et de celui du ruisseau, et Mr. d’Andrade 
ne sait pas â quoi le rattacher.

Le grès rouge est la roche la plus abondaute dans la concession, mais dans le reste de la 
contrée, il est caché par une couche végétale épaisse, formée principalement de sable rouge, et pa
raissant donc en provenir.

A 13 ou 20 kilomètres au N. E. se trouvent les schistes cristallins traversés par des roches 
éruptives, et ce serait à peu prés â la même distance qu'ils se trouveraient au Sud-Est, c'est-à-dire 
le long de la voie ferrée.

On peut donc se demander si les grés rouges, sans fossiles, de Senza reposent directement 
sur le paléozoïque, comme Mr. Voit est disposé à l'admettre, sans pourtant en avoir de preuves.

Clirbon de Duodo.—  Il semblerait que le charbon (libolilte*) de l)ondo, concession désignée gé
néralement par Canibambe, ne se trouve pas sur la limite du paléozoïque, mais un peu en dedans

> Voje* la partie paléocto logique.
* U itv I.iMio (prortaria ttAnjfvlaJ. par J. P. Goon*. (CotnmtmieaçCoe, t  in, p. 144,1800. >
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du cette zone. .Mr. Neupartl» on a rapporté des échantillons ainsi que de la roche encaissante, un 
conglomérat à ciment gris ou noiritne; le minerai, qui brûle k la flamme d'une bougie, y (orme des 
lits milices.

De nombreux stalactites calcaires pendent entre les bancs do c a lc a ir e  qui Tonnent le cirage.• 
Le lit du ruisseau contient du tuTavec, empreintes de feuilles, qui est découvert à letiage.

D o  N o v o - B o < lo n d o  û  I  )o m t> o -G r n n d o

Le premier affleurement de Crètacique <pii me soit connu au Sud du parallèle de Loanda est 
dans le voisinage do Novo-Rcdondo, situé à 300 kilomètres do l'embouchure du Dande et à 230  de 
Senza-do-ltombe.

En 1806, Mr. Capello offrit au Service géologique un test do Rhabdocldaris qui fût décrit par 
M. P. de Lortol* sous le nom de A. OipeHm. Il provient de Quingillo, à environ 10 kilomètres de 
la côte, à l'altitude mlnima do 2 0  à 28 mètres. Le Crètacique y forme de petites collines arrondies 
ot d’après les renseignements donnés à Mr. Capello, il y contiendrait beaucoup d'oursins et d'autres 
coquilles.

C'est probablement dans la province de Benguella que le Crètacique présente le plus de strates 
distinctes et est le plus fossilifère, quoique la limite des terrains primitifs ne soit qu’à 20  ou 25 ki
lom ètre de la cAtc. selon Anchieta. *

Cet auteur, qui a habité Benguella pendant un grand nombre d'années et a voyagé dans toute 
la province, se maintient malheureusement dans des termes par trop généraux. Nous extrairons de 
sa brochure ce qui peut nous renseigner sur le Crètacique.

Les terrains secondaires et tertiaires constituent des collines tabulaires ou arrondies, dont la 
hauteur dépasse rarement une centaine de mètres. Les strates sont horizontales, peu épaisses, de 
caractère pètrographique très varié dans le sens vertical, et très fossilifères.

Le Tertiaire est formé de molasse, qui affleure dans la ville de Benguella, et de marne que 
l’on rencontre à peu de kilomètres au Nord et au Sud. Il forme le littoral depuis cette ville jusqu'il 
celle de Mossamedes, tandis qu'au Nord el à l'Est il est substitué par «te terrain secondaire du qua- 
dersandstein».

Le terrain secondaire, qui est contigu au gneiss, présente une alternance de grès el de cal
caires compactes. Quoique ces derniers soient littoraux, ils ont une grande homogénéité, finesse et 
pureté, comme s'ils provenaient de mer profonde.

Il est surprenant qu'Anchieta ne parle pas du basalte qui, d'après John Monteiro, forme des 
collines tabulaires de 200  à 300 pieds entre Benguella et Mossamedes.

Il semble que ce sont les collines qu'Anchieta attribue au Crètacique, mais sa citation de cou
ches alternantes est trop caractérisque |>our admettre qu'il s'est trom|>é. D'un autre côté, la présence 
du basalte est affirmée, non seulement par John Monteiro, ingénieur des mines, qui cite entre St. 1

1 O s charbon» et cm «talacüte» ont Sfjl Ht mentionné} pu le Dr. tlax Badine* en 1878,
1 P. de Loriot. Ketn pour «mtr à f  det ÆVAiiwrfen»t», il (Recueil xootogique wine, L iv, 1887.)
1 Trufüi ff*ctogk<m da Africa orrùfewM portuyucza. (Bol. Soc. de Geogr., Litboa, 1885, p. 523.)—Don» une lettre 

qu'il m'écrivit en 1880, il *e plaignait 4c ce qne l'on n'ait pa» fait c u d e tt(  récolte* géologique» envoyées t  Lisbonne et 
me demandait de* renveigneenent» «ur la manière 4o recueillir 4 »  échantillon». Je lui répondis S ce sujet, maie il ne fut 
pa» paisible de découvrir le» échantillons qu'il disait avoir envoyé» au Musée national et je n'entmdi» plus parler de lui 
juiqu'a u  mort, survenue en 1897.



Nicolau et Mossamedes une baude de basalte en colonnes et de trapp ayant quelques miles de lar
geur, mais aussi par le Dr. Uoepfner et les échantillons de L. Malheiro.

Welwitsch parle des tables de Mossamedes, se trouvant entre Dombe-Grande et Mossamedes, 
formées par un tuf calcaire, ce qui est d'accord avec Anchieta.

Les localités dont j ’ai pu étudier des fossiles sont, du nord au sud :

Eglto.— 75 kilomètres au Nord de Benguella.— Mr. Neuparth a remis au Musée national trois 
fossiles provenant de cette localité, SeMoeubachia Lmsi, Janira sp., de la taille de J. ÜVlictiscAi Chof., 
mais trop usée pour être déterminée, et une huître, indéterminable.

Baie 4e LoWte.— En IH87, peu de terni» après ma première note sor les récoltes de Lourenço 
Malhelro,1 Mr. Stanislas Meuuler* faisait paraître uno notice sur les fossiles recueillis par Mr. Ca- 
veller de Cuvenille, dans la falaise au Nord de la baie de l^obito.

Dans cette note, qui est fort courte, l'auteur cite les fossiles suivants, dont quelques-uns 
sont représentés:

SfklotHbachia infiala Sow. et var. Fig. 1-2 .
Drtmoctras Cuttrriüri Meun., sp. nov. Fig. 3 .
thm ites riryulaltu Rrongn. Fig. 4.
Hamitrx tropicali* Meun., sp. noT. Fig. 5.
RwttUaria et autres gastropodes indéterminés.
Un lamelllbranche de petite taille.
Orbulittn. Rotalia et antres foramlnJfères.
I) figure en outre une section grossie du calcaire.
D’après Mr. le capitaine Neuparth, la baie de Lobito est limitée vers l'Est par une falaise de 

t'.rétacique, presque verticale, courant à peu prés de N. N. E. à S. $ . W. c'est-à-dire vers Catumbella. 
A en juger par la carte, celte falaise se prolonge vers le Nord, passe par Egito. et semble continuer 
beaucoup plus au Nord.

Lps récoltes contiennent trois roches différentes. l rn calcaire blanc, jaune, ou grisâtre, assez 
compact, par places faiblement argileux, formant d'après Mr. Neuparth, de grandes dalles affleurant 
vers le bas des ravins «pii sillonnent les falaises. Les Anuuonites sont abondantes dans ces dalles et 
forment saillie h leur surface; elles ont en partie conservé le test, et sont bien séparées les unes 
des autres.

Les deux autres roches ne sont représentées que par deux ou trois échantillons; je  ne con
nais pas leur position par rapport aux dalles.

L’une est un calcaire pétri de fossiles qui entrent les uns dans les autres. Ils sont à l’état 
de moules intérieurs, le vide laissé par le test contenant parfois de petits cristaux de carbonate de 
diaux. Ce calcaire n'a absolument pas l’aspect argileux, mais au contraire l'aspect cristallin, vacoo- 
laire, ayant par places de petits grains de quartz.

Les deux premières roches contiennent des Ammonites d’assez grande taille, do groupe de 
Schloenbaekia ElobirmU et des ScM. inflata types, mais la roche, non argileuse, contient en outre 
une quantité de fossiles de petite taille, qui se trouvent en exemplaires plus grands dans la roche 
argileuse, à l’exception de ScMoenbachia m ricosa Sow., de moules de gastropodes, parmi lesquels 
des Rostellaircs, des Nérites et des fragments d’Imilres et de Térébratules?

La troisième roche est un grès calcarlfère verdâtre, faiblement micacé, contenant des exem- 1

1 Cfcofht. SoU frtiùmnairr Mr Ut [cttiltt rrcutiüw par Mr. Loarmfu Maikrirv 4tvu ta prvrnet «r.InÿoJ*. (BalL 
8oc G*oJ. de France, t xv, p. 15V-157.10 décembre ISM,)

1 SUi IiIm Meunier. C m taM n  d la gteiogir 4r TAfru/u* ocridrnUiU. (Idau, t. xvi, p. 61-03, pL I, 7 novem
bre, 1887.)



plaires écrasés paraissant se rapporter à ScMomltarhia in fiat a, et une agglomération A'fMrea rr- 
tintinta.

Ces trois roches paraissent donc appartenir à une même assise: on en trouvera la hune au 
résumé, dans un tableau contenant aussi les faunules des autres localités mi apparaissent les conehn 
à Srhtornbarhia infiain. Les exposants a  et b dans la colonne de Loliito indiquent respectivement les 
fossiles du calcaire à petits fossiles et ceux du calcaire argileux.

Les échantillons recueillis ne sont pas aussi nombreux qu'il serait désirable, vu la ridwsse 
du gisement; ce ne sont en général que des fragments, plusieurs sont usés, mais ils font voir qu’il 
serait facile de dégager des exemplaires en bon état de conservation.

Cainnbdla.—  Cette localité n’est située qu’à une lieue au Sud de la baie de l,»bito. !.. Malheiro 
y a fait une belle récolte ( Hat frion s, p. 17), qui ne parait contenir que des espèces des «tnrht* * à  
ikhlwnliac/tia tu fia ta. l)e|Hiis lors, j ’ai reçu deux échantillons bleu typiques de cette dernière espèce, 
provenant de Mr. Pedro Machado, juge dans cette localité. On en trouvera la faune au résumé.

Doobf Gratté* est située à 50 kilomètres au S. O. de Itenguella. Mr. Lourenço Malheiro, qui y 
a étudié des gisements de soufre, a profité de son séjour pour faire les collections que j ’ai décrites 
en 1888 avec Mr. de Lorlol. Ces fossiles formaient des lots provenant évidemment de strates diffé
rentes, mais Mr. Malheiro me les envoya en partant jx>ur l’Kspague et je  ne pus pas obtenir de ren
seignements sur leur su|K*rposition.

O tte  localité présente toute une série de strates, depuis les grH du Dautbr jusqu'il la molasse 
tertiaire. Il est probable que dos récoltes méthodiques feraient connaître cette meme série sur d’au
tres points du littoral. Nous donnerons quelques détails dans le résumé.

1> ©  S #  ^ î i c o l n u  n u  C i i n e n e

La bande crétacique qui semble s’étendre sans interruptions importantes depuis Novo-Redondo 
jusqu'à Dombe-Grande continue-t-elle jusqu’à S. Nlcolau situé à 90  kilomètres au Nord de Mossame
des? L’aspect de la carte le h it sup|toser, mais je  n'en ai aucune preuve, sauf pour ce dernier point, 
d'où le l)r. Ilôpfner1 cite le basalte recouvrant le Crétacique à trois kilomètres de la côte.

S. RImIu  et MotsuMdes.—  Les données sur le littoral de Mossamedes se réduisent à fort peu de 
chose, quoi) pie quantité de voyageurs aient fait le trajet de Mossamedes à la Serra de Cbella.

La surface du terrain est couverte de saille qui remplit en partie les vallées transversales. 
Ces dernières s ’élargissent vers la mer et leurs flancs montrent des grès peu consistants et des bancs 
do calcaire terreux.*

Le Dr. Ilôpfner, qui a séjourné pendant plusieurs mois à Mossamedes, se borne à dire que 
le littoral est formé par des grès à peu près horizontaux, et surtout par un calcaire fossilifère, appar
tenant au Tertiaire supérieur, et que le basalte est fréquent sur toute la côte.

Les échantillons qu'il y a recueillis ont été vendus au comptoir minéralogiqne de Krantz à 
Bonn, qui a chargé le Dr. Cûrich de les déterminer. A juger pjir le manque partiel d’indications, il 
est à présumer que le Dr. Ifôpher est mort avant cette vente.

1 Dr IlOpfocr. VAttr vw tr Rnu n  «fer H>4huf/ (YerikaodliuçMi drrticselUelMft fOr Edkunde, Ber
lin, 1883.)

* J. Machado. CotowU» 4t frrro à* MmtamtJf» on MU. (Revista île Oh rat public*» « Minas, t xn , (880, p. 149.)
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Mr. Gürich a publié le résultat de ses déterminations* et noos reproduisons In extenso ce qui 
concerne le Crétacique, dont les fossiles proviennent de S. N'icolau.

La gangue est un grés rouge, poreux, à ciment calcaire; les fossiles sont à l’état de moules:
Trigonoarca, ressemblant un peu à Dr. Drichinipoliirtm* Stol., du Crétacique de l'Inde mé

ridionale.
Cyprina, voisins de C. Forhtsi Stol.
Des moules de CramuHla. Chôma et Exogyra portaient l'étiquette: rAte au voisinage de 

.Mossamedes.
l'n  calcaire arénifère, provenant de l'Est de la «fazenda Vida) sur le Monte Cavalleiros», a fourni 

un Cantinm et une Trigonv. Il considère en outre comme crélaclques des calcaires et grès à Turri- 
if Ut» étant passablement répandus. L’n échantillon de Ponta Giraul contient un l'eurrirardia. Ces cou
ches à DtrritfUf.v sont sans doute celles que j'a i rapportées h la molasso tertiaire (1888, p. 53), et 
je  ne vois pas de raisons pour modifier cette opinion.

L'auteur hésite du reste entre le Crétacique et le Tertiaire au sujet d’une marne vert clair 
contenant des moules de Cnnlita. Cantium. CrrpùitiUt et Area.

Mr. Freine d'Andrade a rapporté d'une carrière située au Sud de Mossantedes, des échantillons 
d'un grès calorifère blanc grisâtre assez dur, à grain fin, contenant quelques quartzltes de la gros
seur d'une petite noisette, presque uniquement conqiosé de Gastropodes et de Lamellibranches de 
taille moyenne, dont le test a été dissout, l'n  seul fait exception, c ’est une patelle dont le test n’est 
pas dissout, mais a été en partie brisé ; ce qui en reste donne l'impression d’une coquille actuelle. 
Il y aurait à rechercher si ce grès n'est pas de même âge que les couches â Setùlia tm üit de Loanda.

D'après cet observateur la zone tertiaire ne peut guère dépasser Manoel-Soares sur le Glraul, 
c'est-à-dire une quinzaine de kilomètres de la cAte. Au delà du Girau), des porphyres et des tufs 
s'étendent sur une dizaine de kilomètres, et l'on aperçoit des montagnes en forme de tables, proba
blement formées par ces porphyres.

Viennent ensuite les terrains anciens, schistes et quartzltes et bientôt après les gneiss et les 
granités, parfois à amphibole. On en voit déjà à Pedra-pequena, et ils continuent jusqu’à Pedra- 
Grande, et au-delà.

Ces observations ne concordent pas avec ce que dit Mr. F. C. Dias de Carvalho.*

Forage do MotsuMdot.— Dans l’oxposition de MM. LipfMnann et C* au palais de l’Industrie de 
tOOO, se trouvait un profil d’un sondage exécuté à Mossaraedes. D’après ce dessin le puits a 182 mè
tres de profondeur, et l'eau monte jusqu'à 5 ou 6  mètres au-dessous du sol.

Ces messieurs ont bien voulu me communiquer la liste des terrains rencontrés, que je  repro
duis ci-dessous ; ils n'ont pas conservé la série d’échantillons, mais supposent quelle se trouve à la 
municipalité de Mossamedes.

D’après Mr. le Dr. Nascimento, ce forage a été exécuté dans le lit de la rivière Rero, dans 
la ferme «dos Cavalleinxs» appartenant à Mr. Vital do Canlo.

Avant-puit*.......................................................................................................  t^SO ^ ,50
Sable argileux...................................................................................................  9 ,W «I ,95
Argile verte, compacte....................................................................................... i  JOH 16 fiù
Argile verte, *»blewe......................................................................................... Il ,53 27,5.1
Argile verte, compacte....................................................................................... 1 ,07 28 ,60
Argile jaunâtre...................................................................................................  .1,61 31 ,22
Argile rouge et plaquette* de roche................................................................. Il ,87 44 ,09
Argile verte, compacte....................................................................................... 4 ,46 48 ,8S

• Si» J^km-Urrirkl «ter SdMirlUi Gf*fiUeku(t {mr rattria*4i*ekt CWftir, im Jakrt 18S7, Bntka, 1888, p. 221,
UBdltt.

* Voir noie »le p. ï



Grt» b h  dur...............
Ilorbe tri» dure..........
Argile verte, uhleuM. 
Argile rouge, «enparte 
Argile verte, dure. . . .
Grrt tendre..................
Argile verte, compacte
Grrt tendre..................
Argile et calcaire........
Argile verte.................
Hodie calcaire.............
Calcaire et argile........
Grt» et lit» d'argile... 
Argile verte, compacte 
Grt» rt lits d'argile . . .  
Argile verte, compacte 
Argile verte, seUeuse. 
Argile dure, compacte.
Argile tabtaue............
Argile compacte..........

<>•,56 49-,37
0 A i 49 fia
î 32 ,«v
2 55 ,06
1 fia 56 ,41
1 ,69 58 ,*o
ü 58
0 fio 64 ,78
1 fit 66 ,00
« fit 67 fi»
9 ,® 77 fis
2 fia 79 ,63

13 ,06 91 ,69
4 ,30 98 ,99
5 fit 104 *1

22 fi9 127 fi»
10 fit 137 fit
29 fit 166 fil
II , « 177 fit
4 fil 182 ,00

La coup»- de Welwitsch, de Mossamedes vers l'Est, est une coupe schématique passant au Sud 
de cette localité et non pas par le chemin des caravanes, car elle traverse les Montes-Negros que 
l'auteur dit être formés de «strates couchlfères et de marues». Un exemplaire de Turrktelles, qu'il 
en a rapporté, a conservé le test et semble être tertiaire. Il est vrai que Mr. Quaas publie un Tur- 
ritciia Figarii, du désert libyque, qui a une certaine analogie quoiqu'il soit rapporté au Crétaelque.4

Ceci nous prouve que la bande littorale s'élargit subitement au Sud de la ville de Mossame- 
des, et y atteint au minimum 50 kilomètres.

Dans les notes de Welwitsch (PI. III, 11g. 3), se trouve une vue prise sur la rive droite du 
fleuve Coroca, il 2 0  ou 25 kilomètres de la f  ête. Elle représente des collines tabulaires fort curieu
ses, paraissant bien être les tables formées par le Crètacique ou le Tertiaire, mais elle n’était mal
heureusement pas accompagnée d'explkation géologiqoe.

La molasse fossilifère est constatée à Cabo-N'ecm) par les échantillons de Welwitsch, et im
médiatement au Sud, à Pikda, par ceux de Capello et Ivens.

A 25 kilomètres b l'Est de ce dernier point se trouve S . Bentodo-Svl d'où Capello et Ivens 
ont rapporté plusieurs fossiles et un schiste siliceux très dur. Le Dr. Nascimento* parle aussi de ce 
gisement qui se trouverait au Heu dit Bocca-do-Rio; il présenterait des roches éruptives limitées à 
l'Ouest par des «terrains sédimentaires disposés en couches parallèles, formées d’une alternance de 
roches calcaires, de marnes et d'argiles avec fossiles divers».

J ’ai vu b la Société de Mossamedes un échantillon rapporté par cet explorateur, mais il ne me 
permet pas de me prononcer entre le Crétaelque et le Tertiaire, pas plus que ceux de MM. Capello 
et Ivens.

Le Dr. Nascimento a parcouru le littoral entre Mossamedes et l’embouchure du Cuueue, à la 
recherche de matières utilisables, et a écrit de son rojage un rèçlt dans lequel un trouve quelques 
renseignements sur la nature du terrain, quoique sa préoccupation ait été de trouver des phosphates 
et des métaux précieux.

Les échantillons rapportés sont en partie dans les bureaux de la Société de Mossamedes, b l

l Quaas». A- B diraç sur Kntmtmt* der Pouna Air oUrsttn kvcidcukicktat n  Jnr fctyvntai Htitff. Potscontopnrphh’a. 
xxx, 1902, pL XXM, üf. 15.

* J. Perrira do Naaeinatota Erptorofio fKyrapkica e mincralopco no dùtrido «fs Jfemmftfo cm I894-JH9tk Lia* 
boa, PorinQal cm ,Africa, 1896, ! 10 pi, 4 « t ,  I nappa.



Lisbonne, où l’on a mis la plus grande complaisance à me les laisser examiner. Malheureusement 
ces échantillons ont voyagé pour figurer i  différentes ex|M>sitk>ns, ce qui a amené quelques mélan
ges et quelques pertes d'étiquettes.

Aucun passage de la brochure du Dr. Nascimento ne peut Taire supposer le Crétarlque. Il dit 
que les roches sont Tort altérées et en partie couvertes d’efflorescences. Entre Mo&samedes et Porto 
Alexandre, il semble n’avoir vu que du Tertiaire et des formations récentes.

Au Sud du fleuve Coroka, le littoral est formé par des dunes Immenses, de 30 i  40 kilomè 
très de largeur; les lits des cours d’eau qui les limitent vers l'Est ne montreraient que des schistes 
cristallins.

Sur le littoral il ne mentionne de conches stratifiées qu’à Cacimba, vis-à-vis de la pointe de 
sable qui délimite l’entrée de Great-fi&h-bay. «J’ai reconnu l’existance de couches stratifiées, d’un 
calcaire blanc et dur, visible à mi-hauteur d’une dune. Cela prouverait que toutes les dunes ne août 
pas formées exclusivement de sable», fp. 27).

L'échantillon déposé à la Société de Mossamedes consiste en un calcaire jaune, on peu mar
neux, avec moule de Turri telle? et de bivalves costulèes.

Serait-ce le lieu de provenance de l’échantillon d'Ammonite* mflatu* rapporté de Great-fisli- 
bay (bahia do Tigre) par Peschuel-Loesehe, et figuré par Szajnocha. Il fait partie de la oollection 
du Dr. Lenz.

Immédiatement au Sud de la baie, les schistes cristallins limitent les sables du rivage; Mr. 
Nascimento dit pourtant (p. 30) qu’une fouille opérée dans un petit monticule, à une faible distance 
de l’embouchure du Cunene, a ramené un échantillon de calcaire.



B.— RÉSUMÉ STRATIGRAPHIQÜE

Les dépôts constituant la zone littorale (s. 1.) peuvent être divisés provisoirement en quatre 
groupes: les grés inférieurs (grés bitumineux et grès du Dombe), le Crétacique normal, le Tertiaire 
fossilifère, et les dépôts superficiels.

Ces terrains forment une bande d’une largeur fort Irrégulière. A Ambriz, les terrains cristal
lins se trouvent à 8  ou 10 kilom. de la côte, tandis que le maximum de largeur est peut-être sur le 
parallèle de Loanda, où la zone littorale atteint près de ISO kilom. Elle diminue rapidement vers le 
Sud et est réduite à 25 et même à 13 kilom. entre Benguella et Mossamedes, tandlsqu'elle s ’élargi
rait immédiatement au Sud de cette localité, pour se réduire de nouveau à 25 kilom. à l'embouchure 
du fleuve Coroca. Me lé vers le Sud, les dunes recouvrent le contact entre les terrains anciens et ceux 
du littoral, et immédiatement au Sud de Great-Fish-Bay, les schistes cristallins atteignent le rivage.

Les g rè s  b itu m in eu x  et les g rè s  do Dom be s ’étendent, avec ou sans interruption, depuis 
le Zaire jusqu’à Mossamedes; des affleurements de C ré ta c iq u e  b ien  défini sont connus depuis 
l’embouchure du Dande jusqu’à celle de S . Mcolau et se trouveraient peut-être aussi à S. Bento-do- 
Sul et à Great-Flsh-Bay, à en juger par l’échantillon d’Ammonite rapporté par Peschuel Loesche. Le 
T e r t ia ir e  fo s s il ifè r e  est connu par des gisements assez éloignés les uns des autres, depuis Lan- 
dana jusqu'à Pinda, au Sud du cap Negro.

On ne connaît à peu près rien sur la tectonique. Il ne semble pas qu’aucun explorateur ait 
cherché à se rendre compte de quelle façon a lieu le contact entre le Paléozoïque et le Mésozoiqoe. 
Les différents auteurs s ’accordent à dire que les strates du littoral sont à peu prés horizontales, mais 
la découverte du Crétacique supérieur à Senza-do-ltombe, au point où le littoral atteint sa plus grande 
largeur, et à une faible distance de la zone cristalline, nous fait voir que les strates ne se succèdent 
pas régulièrement de l’Est à l’Ouest, des plus anciennes aux plus récentes.

Du reste, le rivage de l'Océan présente tantôt du Crétacique, tantôt du Tertiaire, et la ligne 
de collines s'étendant entre Cacuaco et Bom-Jesus fait prévoir une dislocation transversale, voûte 
ou faille.

C'est aussi à des dislocations transversales que l’on doit attribuer les étranglements brusques 
de la zone littorale variant de 10 à 150 kilom. de largeur, ce qui lui donne la forme de chapelet

Examinons ces terrains dans l’ordre probable de leur succession.



Orè« bltnmlaonz * * t  grbi du IXombe1

J'a i distingué les grt* bitumineux qui ont fourni de petits lamellibranclies indéterminables aux 
monts l.ibongo, et les grH du Dombe, grès rouges ou bigarés, contenant du gypse, du soufre et des 
minerais de cuivre. D’après Welwitsch, ces derniers sont superposés aux premiers.

En 1888, j'a i évité de les assimiler aux grès du plateau africain, qui représentent la forma
tion du Karoo, et qui ont été étudiés par Cornet1 dans le bassin du Congo.

Je  crois prudent de maintenir cette distinction, car les grès rouges et les conglomérats cupri
fères de Senza-do-ltombe sont incontestablement crétaciques. Ils semblent donc confirmer l'hypothèse 
de l'âge erétacique des grès littoraux d’Angola, que j'émettais en 1888, quoique ces derniers soient 
certainement plus anciens que la partie fossilifère des grès de Senxa.

Il est possible qu'il y ait â réunir à ce groupe les grit tubiiuom ux  du Gabon, que Mr. Bar- 
rat considère comme l'équivalent du Karoo, et une partie au moins des grès de la Guinée espagnole, 
que Mr. d'Almonte attribue au Triasique et au Jurassique. C’est d'autant plus probable que le Vra- 
counien de cette contrée, qui forme la base des couches fossilifères, est constitué par des grès.

Altolens Gouohen à PholAdomya pleuromyaeformln 1

Cet étage n'est connu que de Dombe-Grande où il forme la base du Crétaciquc normal, d’après 
les assersions de Mr. L. Maibeiro. Il est formé du marnes contenant une faune abondante de Gastro
podes et de lamellibranches, en général de petite taille, à laquelle se joignent quelques oursins et 
Acanthwenn mamiüare Scldôth, qui lui assigne l'âge albien.

Les fossiles sont en partie pourvus du test, en partie à l'état de moules intérieurs. Les uns oot 
conservé un peu de gangue, un calcaire marneux, blanc jaunâtre, mais la majeure partie en est par
faitement détachée, ce qui indique une roche encore plus marneuse.

Aotuf&uemu maimllart (SchfoOi.). 
BuIHbq Malhmvé Choit 
CfUndriift CorJeiroi Chofll 

• M pu*'* Choit
BnÜa ep.
AïtUama?
.1cUa* L*nsi ChoéT.

# sp. ind.
B'jtirUaria sp.
Smmtit (petite).
CrrUbtum f
Giauooma *ff. Ktftrtitùti Gdt 

» sp. iwL 
Tyf^touia Prtckufü Cboff.
Salua buüiformii Sow.

Satica Feun Cbûfl.
• H>

Nerito Malktmn Utoff.
Pkatsdompa plntromyufarmU Choit 

» efr. CoUombi Coq. 
VatusT 
Caréimm ip.
Pmua RobiiuiUUua d'Orb. 
Lithodomm pradanyus d'Orb.
Jamra FkaIh/À Choit 
Saifma Dom&tmù P. de L.
Ppgurut africMHMA P. de L
Biyizowr.
Aigus* (toncrvtioo* globuleux).

1 Matériaux, p. 19 H 38-45.
* Voyez ane eiuJyiie d « premières publication* de Mr. Cornet in Ctmwumcoçfr*, t  tu, 1896, p. I I I  
1 Matériaux, p. 20 «4 49.



'V ra e o n n ie n : C o n ch cn  H9ohloont>aelila In fla ta 1

0*1 étage est actuellement connu de Egito, de la baie de Lobito, de Catumbella et de Dombo- 
Grande. On peut en outre prévoir sa présence â l'embouchure du Daude, à Novo-Redondo et à Great- 
fish-bay. En dehors de la province on le connaît aussi des îles Eloby et des rives du continent voi
sin, où il est beaucoup plus arénaeê qu'eu Angola; cette différence lithologique entraîne naturelle
ment une différence de faune et la présence de restes de végétaux.

Ce sont les strates qui attirent le plus l'attention des voyageurs, autant à cause de la sail- 
lance que ces calcaires résistants forment à la surface du sol, que par leur richesse en fossiles d’as
sez grande taille, surtout en Ammonites, formes assez caractéristiques pour être remarquées de per
sonnes n'ayant que |ieu ou point de connaissances paléontologiques.

Nous avons vu qu'il la baie de Lobito, cette roche est en partie un calcaire jaunâtre ou gri
sâtre, faiblement argileux, formant de grandes dalles, en partie un calcaire vantolaire, se chargeant 
parfois de grains de sable; à Domhc-Grande, un lot de fossiles de cette assise présente un calcaire 
blanc, crayeux, tandlsqu’un autre contient une roche plus marneuse, avec grosses oolithes irrégulières.

Fiqm des tendus à SddeMtahla ioOita dus la prtiiua i 'i q é

• Indique le» 4 espèces cornues de l'ile Eloby.
|f* colonne: Le■= Lobito, lumecbeUt non aigileuie.— Lb«ldes>, roche eifilo-cakaire A (rends fossiles.— C-Catum - 

boite.— D G — Dombe Grandê — B =  Bonjoclla.— E — Efito.—G — Great-Fish-Bey.— Los chiffre* indiquent le 
degré de fréquence.

t  colonne : Les lettre» A, V, C indiquent l'Albien, le Vraeonnien et le Cénomanien de l'Europe.—Oot. indique le* couche» 
de l’Ootatoor de l'Inde

IVutlao* it'AnjvW Antrw (ouiiwxita

C rvtU tta..................  .............................
lAtoems sp ..............................................
PllTlIiOCtrAS Sp............................................
Stiilotnbatiiia iniUU &ht. ♦ ...................

« simplex Chfif......................
» vancosa Soir......................
• efr. gmillira* Aoûts........
» Ekibienaia Sxojn* m............
• l.rnii ...................
• infUtifonnU Ssoju. • . . . .
• Kcaparthi C h ef...............
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Comparant ces formes avec celles des antres pays, noos remarquerons en premier lieu que 
quatre d'entre elles se rencontrent dans TOotatoor de l’Inde, plus spécialement trois dans l'Oola- 
toor inférieur qui correspond au Vraconnien, tandis que Puzcma plannhta s'y rencontre probable
ment de la base au sommet (Vraconnien au Turonien).

Il n'y en a que deux qui ne montent pas plus haut que l’Albien ; mais l'une d'elles, Acanlho- 
a ra s  mamiü/trr, n'est représentée que par un échantillon qui pourrait bien être introduit par mélange. 
L’autre est SeM. inflatiformis, cité du Gault de la montagne de Lure par Mr. Kilian. Il y aurait il y 
ajouter Schiocnbachia rfr. Roissyana, de détermination trop douteuse pour être pris en considération.

La majeure partie se trouve tout à la fois dans l'Albien et dans le Vraconnien où plusieurs 
ont leur niveau principal, et une seule Antsocera* armalnm ne descend pas dans l'Albien.

Deux seulement sont signalées dans le Cénomanien de l'Europe, tout en s'y trouvant aussi 
dans le Vraconnien. O  sont: Sehlomf>aehia infiata et Amsormw armatum.

Nous ne connaissons évidemment qu’une faible partie de la belle faune de cette assise, mais 
les nouvelles données confirment la classification dans le Vraconnien que je lui al assignée en 1888. 
L'Albien p. p. dit est représenté par les couches à Pkntodamya plmroinyarfarmi*. mais la récolte 
banc par banc peut seule faire voir si cette faune représente tout à la fois le Vraconnien et le Céno
manien, ou la première seulement, et dans ce cas, nous faire connaître le représentant do deuxième.

La superposition des couches à SeMoenltacAia infiata sur le Gault à PMadomya pltvromyar- 
fortnis et Acanthoceras mamiUare est prouvée par les affinités paléontologiques.

C’est avec doute que je  mentionne Ji cette place l'échantillon de Rkabdoeidarts Caprlbn de 
N'ovo-Redondo. Je le fats en me basant sur ce que sa gangue est analogue à celle des fossiles des 
couches & Schhenbackia inflala, et que le faciès des autres divisions n’admet guère la présence de 
Rhabdacidaris, En outre, la localité se trouve sur le prolongement de la falaise Catumbella-Egito, et 
contient beaucoup de fossiles frappant les personnes ne s'occupant pas de géologie, comme c’est le 
cas pour ces couches.



O rè »  A  C y p rin s  '

Ce loi est formé par an grès cakarifère ou calcaire arénacé très fin, blanc verdâtre, dont la 
faune est principalement composée de moules intérieurs de Gastropodes et de Lamellibranches de 
grande taille. Une seule espèce, Epiaster Catumbeüemi» est connue d’un autre nireaa, les couches à 
Sehloenbachla Inflata: c'est ce qui me porte à le placer au-dessous plutôt qu’an-dessus des calcaires 
oolithiques.

BuUa, Voluta, PterodontaŸ Gfouconia? Xatica ou Tylottoma, fierita, Astarle, Cardium aff. pro- 
boscidrum Sow., Cyprina Icenti Choff., M ytiimf Asttrobmsm Pomeü P. de L ., Epiaster CatumbeUensi* 
P. de L ., Bryozoaires et P o ly p e  de petite taille. Il y a peut-être à y ajouter Jouira WHwUscki Cboff.

C alo aftro a o o r a llle n *  b lo n o «

Les assises qui suiveut soûl incontestablement supérieures aux calcaires à Scbl. Inflata, mais 
je  n’ai pas de données sur leurs superpositions entre elles.

Ce sont d'abord des calcaires oolithiques blancs, connus de Dombe-Grande seulement, com
prennent deux lots que j'a i séparés dans les Matériaux:

a) Couche» à Actaeoneüa Anchietai.—  Calcaire oolithique blanc, soit pur, soit chargé de grains 
de glauconie et contenant en outre des silex et des quarüites roulés. La faune est caractérisée par 
des Actaeoneüa et des périm a  de grande taille, et une huître du groupe de O. fiabeüata.

b) Couche» à  Ntrinea CaptUoi.— Calcaire oolithique ou non oolithique, blanc, avec taches 
roses, peu consistant, contenant par places des grains de quartz. Ntrinea CaptUoi Choff. et Cerithitm  
Monteiroi Choff. sont représentés par de nombreux exemplaires; ce lot ne contenait en plus qu’un 
Aériwco et deux Cerithium non déterminés.

Seriuta CaptUoi est représenté par un échantillon dans le lot précédant; si nous prenons en 
outre en considération l’analogie pétrograpbique, nous serons portés h croire que ces deux lots pro
viennent de la même couche, ou sont du moins du même âge.

L’ensemble de la faune se borne & I l  formes:

AcUtmtUa Atukûim Cboff. 
Àtifüamé Bêchntri Cboff. 
Nerinea CaptUoi Cboff. 
Cmikmim Sdra-Porioi Choff.

• MmUiroi Choff.
• «p. lod.

Packyri$mat 
Area sp.
Ortrua cfr. jUMlûio Sow. 
Stwmatofnm Maikfiroi P. de L 
PaUfpurt routé*.

11 est probable qu’il faut lui rapporter deux moules de Reqtdema ou Toueasia.

t Matérùnur, p. Î3.



Je  mentionnerai en premier lien le bel Inocrramu* * f/tngi <le IVmboorhure du Dande, unique
ment à cause de ses affinités paléontologiques, car sa gangue est un calcaire arénacé, avec prédo
minance de calcaire, ce qui est le contraire pour les lots qui suivent. Bien ne prouve du reste que 
ce groupe d'Inoceramus occupe en Afrique le même niveau qu'en Europe.

Trois petits lots de Dombe-Grande appartiennent il cette rubrique:
l # Grés calcaire rose pale ou jaune rougeâtre, avec graviers, contenant Ostrea OUsiponettns 

Sharpe (pl. I, flg. 4 et 3) et une valve supérieure d'une petite Vota. La première de ces espèces n'a 
été signalée que du Cénomanien et du Turonlen. L'analogie pétrograpldque avec les grès à Boudai* 
rela ne suffit pas pour prouver que dans ces régions Ostrea Otisiponenm passe au Séuonieu.

2" Grés jauultre ou rougeâtre à grain moyen, avec Cardita Harountii Mun-Chalm.* (pl. I, flg. 2), 
Carditm. OrùMum et Cras*atMfo. Il est probable que l'on doit y rapporter un échantillon de calcaire 
arénacé pétri de petites coquilles ayant l’aspect tertiaire.

3* Grés fin, gris bleuâtre ou janne verdâtre avec moules intérieurs et empreintes intérieures 
de Roudaiereia Forbesi (S to l.)1 (pl. I, flg. 3), et Oftrm Baylri Coq.

C’est évidemment à ces derniers que correspond le grès rouge, poreux, à ciment calcaire, 
avec Trigonoarra et Roudatrtia cfr. Forfcti, de S. Nicolau (Voyez p. 21).

Il semble assez naturel que les calcaires oollthlques aient succédé aux calcaires marneux du 
Yraconnien, et qn'ils aient été suivis par un dépôt arénacé, dont les membres ci-dessus indiqués ne 
seraient peut-être que le début.

Ceci nous amène à examiner la question du parallélisme des couches de Scnza-do-Itombe. 
Nous avons vu «pie les grès rouges inférieurs, ou mieux leur partie supérieure, présentent la même 
faune que les calcaires du sommet; on peut doue réunir toute la faune, et cependant elle est bien 
Insignifiante : Baculites. * Vola. gr. de quadricostata. Exogyra OUstponftmt, * K. cfr. fiabeUata, Ostrea 
cfr. m intlttsa, O. cfr. retlirira. Ces formes peuvent aussi bien appartenir au Cénomanien qu’au 
Sénonien.

La seule espèce connue du reste «le la province est Exogyra OlisiponmH*, se trouvant dans les 
grès supérieurs, et par conséquent probablement d’âge sénonien quoique son niveau principal soit 
le Turonien supérieur du Portugal. Celte espèce semble en tous cas éloigner l'idée que le Crétadque 
de Senza est un faciès de Vraconnien, mais ce dentier existe-t-il dans la région à l’état de calcaires 
analogues h ceux du littoral, ou bien les grès rouges reposent ils sur le Paléozoïque?

Dans ce dernier cas, on serait tenté de se demander si Welwitsch, Malhelro et autres n ont 
pas fait erreur en considérant le Vraconnien comme supérieur aux grès du Dombe et aux grès bi
tumineux, mais cette hypothèse tombe facilement si l'on se souvient que la même superposition a été 
constatée au Gabon français et espagnol, et dans cette dernière contrée, avec une puissance si con
sidérable qu'il est difficile de n'y voir que du Crétacique.

* Mr. Dooviltè, qai a fatal voûta examiner <*> foeaUee, considère ce» détermination» comme Me probable».
* Poerile» de Mr. Voit, déterminé* per Mr. («. Mflltcr.



T a b l e a u  d i  I t a O M t y u  d ' A n g o l a

Sénoaiea

Turonk©
Ooomanien

Gré* * Caniita BarronnHi 
Gré* a Boudai reia Port**i et 0*traa Baylei 

(Gré* 4 Outre* OtiaipoMmaj 1

Cakaire arémaeé à Inooeramet l-u*gi 
Cakaire* corallien* blanc» à  Àctcondla, Xennear etc. 

Calcaire* marneux avéciaeé* 4 Cyprina Ivenai

fSrtIM 
Cakaire*

4 OMrea Oiblpoaenka 
et Bocalite*

Gré* rouge* 4 Avicala

VneoMMi Calcaire* raameax 4 Sehloeobachia indata j
Albien Marne* 4 Ac. mamilUre, Gastr. et Lamellibranches de petite taille

Gréa rouge* ou bigarg* 
Gré* bitumineut

Schiste* cristallin* et palooaolque

T o r t l a l r e

La classification des dépôts tertiaires est encore moins avancée qae celle da Mésozoïque.
Nous distinguerons eu premier lieu un calcaire marneux contenant une faune marine abon

dante, probablement m io cèn e . Elle se montre de places en places tout le long de la côte, Dom-Jcsus 
étant le point le plus distant (70 kilomètres) venu à ma connaissance. Nous en avons des récoltes 
relativement abondantes provenant de Landana, Bom-Jesus, Mossamedes et Loanda. Dans cette der
nière localité la molasse se termine par un banc de grès à Stnilia srniiis, probablement plus récent, 
mais certainement antérieur aux p l a g e s  so u le vé es  se trouvant sur tout le littoral, ou cette même 
espèce est accompagnée d’une quantité d'autres Tonnes actuelles.

Un lot de Dombe-Graude est formé par un calcaire oolithique, contenant des Strombtu à ana
logies nummulitupies, et un Spomlyim à analogies tertiaires et crétaclques. Je  n’ai rien à ajouter à 
ce que j ’en al dit en 1888, ces fossiles peuvent aussi bien appartenir au Crétacique qu’à l’E o cèn e .

Il n’en est pas de même du lot de même provenance que j ’ai décrit sous le nom de Couches 
à  Bryozoaires. J ’ai fait remarquer qu'il contient des fossiles incontestablement crêtaciques et d’au
tres paraissant tertiaires. Le doute vient d'ètrc levé grâce h l’étude des foraminlfères faite par MM. 
P. Lemoine et IL Douvillé.

Ils ont reconnu une lumachelle il nombreux Lithothamnium renfermant plusieurs espèces de 
Lepidocyciina, parmi lesquelles L. CamOci Lem. et. Douv., et Miogypsina irrtgularis Micb., associa
tion qui n'est connue en Europe que de la base du D u r d i g a l i e n 1 (Aquitaine et Piémont).

Il en résulte que les hnitres que j ’ai désignées comme Ùstrta cfr. eanalicutata (p. 91 , pl. Y , 
Ug. 12*14), représentent probablement une espèce nouvelle, et que Cidaris rafeüus P. de L. (p. 99, 
pl. VI, flg. 8 -1 3 ) est probablement tertiaire, ce qu'il n'est pourtant pas possible d'affirmer, vu le

1 5fcr U ÿmre Lfpùlocydm* COmbeL (lléxn. de U Soc. géol do Franco, PakonL, L xit, fasc. n, 190V, p. 2k)
•O* Lepidocjclints «ont 1 c* unes dégagée*, Je* autre* pri«* dans un* lumaebelfe 4 nombreux IMoihamnntm. 
«Nûtt* y avau» trouvé Lrp. Candfa* n. sp. île l'Amérique centrale et Jftyypiiiia irrryntartf Micbt; noos tomme* 

donc « i présence da niveau lu que noua eonatdérua* comme Sonnant Ja boa* da Bunligiiieit»



Je  npelleral que des échantillons de marne de Dombe-Grande contiennent en abondance des 
foraminifères au sujet desquels Mr. Schlumberger à publié une petite note en 1 8 8 8 .1 La plupart des 
espèces sont de la faune de Baden, par conséquent miocènes, mais elles ne permettent pas une spé
cification plus détaillée.

Le parallèle de S . Paul de Loanda a aussi fourni des récoltes fort diverses, qui demandent 
à être complétées pour obtenir quelque certitude sur leur âge.

La plus curieuse est le calcaire compact, par places vitreux, de Cacuaco, à une faible distance 
de l'Océan, qui a fourni des débris de coquilles, parmi lesquelles une rbynchonelle, et des foraminl- 
fères que Mr. Douvillé est tenté d’attribuer au Burdigalien.

Les autres gisements sont situés plus à l ’intérieur, jusqu'à 120 kilomètres de la côte (ante, 
p. 13 et 14). Ils sont plus marneux et ne m'ont fourni que des coquilles rares et indéterminables et 
des foraminifères ayant les mêmes caractères que ceux de Cacuaco.

La plus éloignée de la côte, (kilomètre 150 de la rôle ferrée) a fourni des écailles de pois
sons et une jolie petite faune lymnique et terrestre, mais il n’est pour le moment pas possible de 
conjecturer sur son âge.

• Soin mr Irt ftrawmifirn fottün Jt  la prermt fA n y**, (Buli. Soe. ffeil. KruH*, >  I. xvf, p. 4QL—Tr»-
dactio* en portaixie. Commun IrafOe*, 1 .1, ISSU, p. 1X5-126.)



C.— REMARQUES SUR QUELQUES ESPÈCES

6mm SCHLOENBACHIA

lin I8 8 t, Mr. Szajnocha. * décrivant les récoltes faites par le Dr. Lenx aux Iles Elobl, a fait 
connaître un groupe de Stklocul»ict>ia dont les flancs sont couverts de lignes spirales qui, par le 
croisement avec les côtes radiales, produisent des lignes de nodosités allongées, absolument différentes 
des tubercules qui ornent les flancs de SeJtlœnbackia infiata. En outre, le rapprochement des côtes, 
leur inflexion régulière et l'absence générale de bifurcations, sauf sur le pourtour de l'ombilic, con
tribuent A donner A ce groupe un aspect spécial j*our lequel je  propose de prendre Scklotnbaekia 
EMncmis Szajn. comme type.

Les récoltes du Dr. Lenz laissent beaucoup A désirer sous le rapport de la conservation, mais 
quatre années plus tard,* celles de Mr. L. Mallieiro à Catumbelta et A Dombe-Crande me fournis
saient l'occasion d'ajouter quelques détails A la connaissance do ce groupe, sur lequel les récoltes de 
Mr. Neuparth nous donnent des renseignements beaucoup plus précis.

Mr. Szajnocha dit que la plupart des échantillons qu'il a eus entre les mains se rapportent A 
SihV)tHha<hia tu fiat a, représenté par les figures I A 3 de sa planche II. Quant A l’échantillon repré
senté par pi. I, il appartient incontestablement au groupe de Sthloenbachia Elobitnm.

De mon côté, je figurais sous le nom de SeMoenbaehia iufiata (pi. I, flg. 1-2) deux échantillons 
qui sont loin d'être typiques, mais plus tard je  reçus de Mr. Pedro Machado, juge A Benguella, deux 
échantillons bien caractérisés de cette espèce, ce qui est aussi le cas de plusieurs échantillons de 
Mr. Neuparth. Il est évident que bon nombre de formes seront A distinguer lorsque l'on aura des 
matériaux plus abondants et mieux conservés. J'en ai figuré plusieurs fragments de Benguella; les 
fragments de Lobito montrent plusieurs autres espèces, trop mal représentées pour être décrites ou 
figurées.

Il est probable que toutes ces formes peuvent être reliées par des Intermédiaires, ce qui n'est 
pas un motif pour ne pas les distinguer.

1 StfjnoduL Zur Kmmhriu dtr miîUlertiacitckeu C ffkakpoden-Fauta d it huitn EIM  am dtr HVsf KûtU Afrikas. 
(Denktthriftai der K. Alt. Wîen, 188V)

* Choftd cl de Ijoriol. Matériau*, rtc., ite la prvriacr f  Angola. (Méat Soc. de physique et Hbt Nsi de Généré, t  xxx, 
D.» J, 1888.)



Pour le moment, on peut distinguer les tonnes suivantes:

Schlofméaxhia rorèoM Sow.— A*yxla IV, 6.
• in/fuM Slij.— Angola• IV, I, 2. f f  Matêiiaur I, 2.)
• ûmplex Cboff.— ;U9old IV, .1.
■ ty. md. (a(f. rar. Lamparmm CboflT.ÿ— Angola |||, 4.
• cfr. graciüima KoumiU- .Inyofa III, 3.

Gkovfs dc SciaocstiArou Ruhhriuis Sx/uh :
Schlatméachia Elo6vn*ù Ss^o.— EUèi IV ; Matériaux I, 7-9; Angola IV, &

• U m i Sl^jn.— EtM  PII, 2; Matériaux I, 3-5; Angola III, 2.
• inflatifcrmù Sxajo.— EtM  lli, 1-2.
• Kêuparthi Cboff- Angola II; m, I et IV, 4Î

▲ HiifrfûK èimOMALS EX POfcJIB l>B ‘M il  
&&Jocnfca<Aia sp ; Matériaux 1,6.

• (aff. Roùxyana). Idrti, II, fl.
• ^ ,U ,2 .

8CH LO EN BAG H IÀ VARIOOSA Sow. 

PL IVv fig. $ab

ibraostot tarie*** Sowerby, 1824. Min. «mck, p, 73, pl. 451, (Ig. 4-5.
• • d'Ortugny, 1840. Céphat. erit, p  294, pL 87, fig. 1-5.
• • Pidel H Roux, 1848. Moll det grh urt$t p. 355, pl. 9, flg. 3 (non 4 ,5 , ftdê Parooa H

BonareUi).
&JUomAa«4t<9 tarvoao Paroiu H Boturelli, 1897. Fou. ultaiitt f  ExeragnolUt, etc., p. 88,
ttisitroetra* rarieoMti Hyatt, 1900. Texl-book o{ Pataxamtclogg kg rem ZitttL Edition dé C. R. Eastman, p. 580.

La roche vacnolalre de Lobllo contenait une douzaine d’échantillons incomplets de cette es
pace, en compagnie de ScM. infiata. de Srhl. Klobiemi» et de petits exemplaires paraissant devoir 
être attribués à ScM. brtni. Nous représentons le plus grand, un moule Intérieur de 3$ mm. de dia
mètre, incomplet, mais fort bien conservé, quoique ne laissant pas voir les lignes suturâtes.

D’autres échantillons ont les côtes un peu inclinées vers l’avant sur la région siphonale, comme 
c’est le cas dans la ligure 4 b de Plctet; chez les uns, la carène est bien marquée, tandis qu’elle a 
complètement disparu chez d’autres individus, comme c ’est le cas pour la figure précitée de Pictet.

Chez le grand échantillon, les cètes forment sur la région siphonale une ligne droite, Inter
rompue pat la carène.

Vu de flanc, ScM. rariem i ressemble beaucoup 4 Ammonites Dnicmplcanus d’Orb. et surtout 
à Am. DupiNiatnu du même auteur, dont il se distingue facilement par la présence dune carène bien 
sensible, quoique peu saillante.

ScMoenbochia raricm a parait être cantonné dans l’Albien de certaines réglons,1 tandis qu’en 
général il est plutôt caractéristique du Vraconnien: Perte du Rhône, Cheville. En Angleterre, il se 
trouve à la partie supérieure de l’Albion et dans la totalité du Vraconnien.*

tlMOcat.— Forme une lumachelle dans la roche vacuolalre de la baie de Loblto.

1 Kilitli. JSmfopM dt Lmrt, p. ÎS7.
* Jakct Bnone aod W. HUI, 1900. The GmuU and Upper Grtmaad of Englamd (ttan. of Ihe gMi. Scrvey), p. 499.



« C l i L O E N B A C H I A  I I S P L A T A  S o w .  

PI. IV, fig. I et 8

Un échantillon do Benguella, envoyé par Mr. Pedro Machado, contient 3 individus se rappor
tant bien au type, tel que le comprend Mr. Kossmat; l'un d'eux a conservé la bouche avec une partie 
de la proéminence qui la surmontait et qui existe aussi dans l'échantillon représenté par Mr. Koss
mat. Sou diamètre est de 120 mm.

Les deux petits échantillons de Lobito représentés par Mr. Stanislas Meuuier, peuvent aussi 
être rapportés à cette espèce. Celui de Great-Fish-Bajr, rapporté par le Dr. Lenz et représenté par 
Mr. Szajuodia, * est un fragment bien douteux, de même que celui que j'a i représenté pl. I, fig. 2  
des Matériauj -, tandis que flg. I de la même planche appartient certainement au groupe de Schl. 
Elobiensis. Les récoltes de Mr. Neuparth en contiennent 8  exem
plaires incomplets, de différentes tailles ; l'un d'entre eux laisse voir 
quelques fragments de la ligue suturale.

Cette dernière est par contre entièrement visible dans un 
échantillon de la baie de (.obito, un peu plus évolute que les échan
tillons de llenguella, mais à noeuds si accentués que je  n'hésite 
pas à le rapporter à cette forme.

Cette ligue est parfaitement nette, et quoiqu'elle ait pro
bablement perdu de ses détails, devait pourtant être très simple. On peut en tous cas juger de sa 
forme générale. Elle est prise aux diamètres de 3 6 X 3 5 .

CiMMBts.— Couches à Scbloenbachla inflata.— Baie de tobito, Benguella, Dombe-Grande, Ca- 
tumbella, Egito, Greal-Fish-Bay, îles Elobi.

Albien, Yraconnlen et Cénomanien de l’Europe, Ootatoor inférieur de l'Inde.

8 C H L O E N B A C H 1 A  S I M P L E X  C h o i r ,  « p .  n o r .

Pt. IV, fig. 8

Coquille très évolute, à coupe subcarrée, rétrécie à la région siphonale. Flancs couverts de 
côtes simples, droites, étroites, élevées, présentant en général un tubercule au-dessous de l’ombilic, 
et deux Ters la région siphonale; te dernier est le plus gros, mais il ne forme pas de fbrte saillie 
latérale.

Cette espèce se distingue de SfM. inflata type, par l'absence de bifurcation des côtes, leur 
étroitesse, et le rétrécissement de la région siphonale. Elle est en outre beaucoup plus évolute, et 
sous ce rapport se rapproche d'un exemplaire type de SfM. inflatiformù Szajnoeha, pl. III, fig. I , 
mais elle s ’en distingue par ses côtes non courbées et non blfürquées. La forme de la coupe et 
l’altfince de bifurcation des côtes ne permettent pas de lui réunir l’exemplaire figuré pl. III, fig. 4. 1

1 Klobl, pl. II, Ag. I ; l'explication de U planche l'attribue à Elobi et fif. 3 b Greal-Fnh-Bay (Beaguellal, ce qui 
tut I intervertir, d'aprC» une lettre de l'auteur.



Kn outre de l'exemplaire figuré, qui est un contre-moulage, j'at sous les yeux un échantillon 
de même taille, ayant conservé partiellement le test. La ligne suturale ne$t que partiellement dis
cernable.

ClUMDt.—  Couches A Schloenbadila inflata. Baie de Lobito.

8 C H L O E N B A C I I I A  * p .  I n d .

PL lit, fi*. 4 *b

lin échantillon mérite une mention spéciale, quoiqu'il soit trop roulé pour être décrit. Il est 
aussi évolute, que ScU. inflata Tar. bam pam uv  Choff. (Faune crétacique du Portugal, pt. IV, (Ig. !) ,  
mais a les côtes plus rapprochées, les tubercules moins saillants et la région siphonale plus plane. Il 
est fortement usé, mais ne semble pas avoir porté la striation spirale du groupe de Schl. Eloblensis.

ClMMBt.— Couches A Schloenbachia inflata. Baie de tabito.

« C H r X > K N B A O I U A  ofk*. O U A C I L U M A  U o M r a n t

Pt. III, fi*. 3

&Uo<nAa«Wa yr*oiUim4 Kotsmat, 1003. Swtindittto iirfidfform atiua, p). XXII, fig. 7.
■ » Pctruebeck, lifOl SéthmHt* Kr*idtf«rmAticm, pl. IX, fig. X

L a  exemplaire incomplet, de 43 mm. de diamètre, correspond A la figure donnée par Mr. I*o- 
trascheck, mais on peut se demander s’il s’agit bien d’une espèce distincte ou seulement d’exem
plaires anormaux de SchloenbatMa inflata.

ftstauiit.— Couches à Schloenbachia inflata. Baie de Lobito.

8CH LOEN BACIII A. a CT ROIHMYANA d’Orh.

I,e fragment que j ’ai fait figurer dans les Matériaux, pi. Il, fig. I .  sans désignation spécifique, 
a beaucoup de rapport avec celui que MM. l’arona et Bonarelli représentent sous le nom de SrM. 
Huis*gana, de même qu'avec l’original de d’Orblgny.

Limitée comme le veulent les auteurs précités, cette espèce ne serait connue avec certitude 
que d'Escragnolles.

L’échantillon représenté est de Catumbella, collection Malheiro.



<iw |>t  de Mekleesbaekla BloMei*it iMjaofke

M C H L O E N B A C H I A  E L O B I E N 8 I 8  S xujn ooha

P t IV, fig. 5

Szkjnneh», 1881. fiUbi, pl. IV, p. SrUY
Cbolta et de Loriot, 1888. M<Uiria%r. pl. I, fig. 7-9, p. fifl.

Dans la collection Neuparth se trouve un échantillon avec test, magnifiquement conserré, de 
100 millimètres de diamètre. Les proportions sont les mêmes <pie celles de l'échantillon que j ’ai fi
guré en 1888, mais les côtes sont nn pen plus droites, plus inclinées vers Pavant. On ne voit pas 
la ligne suturale. Un autre échantillon, moins bien conservé, est un peu moins inrolute.

Dilatations dm deax échaatUloiu

DiamMre .......................
lUatenr du dernier tour 
Largeur ■ >
Dù b Mk  de l'oeobtltc . .

100 81 — 100
42 33 - 41
32 — —
28 24 = »

ClsMDnts.— Couches 4 Schloenbarhia inflata. Baie de Lobito, Catumbella, fies Elobi.

8CIILO EN BA CIH A  L E N Z I Bwfinooha 

Pl. III, fig. 2 ub

Sujivxb», 1884. PA>M, p. 334, pl. Il, Mg. I H pl-1|T>.
Cboffat et de Ijoriol, 1888. MaUrîaur. p. fit, pl. I, fig. 3-8.

Nr. Siajnocba n’a fait connaître cette espèce que par un petit échantillon écrasé; j ’en ai fait 
figurer des échantillons un peu plus grands, en émettant l’opinion que le 
grand échantillon représenté sur la pl. I de Mr. Srajaocha est peut-être & 
loi rapporter.

La collection Neuparth renferme des |>etits échantillons analogues 
et eu outre un bel échantillon de liO  millimètres de diamètre, ayant pres
que complètement perdu le test.

A l’extrémité terminale, les côtes font saillie de chaque côté de la 
région siphonale formant sur cette dernière une concavité qui n’existe pas 
dans les jeunes échantillons que j ’ai fait figurer eu 1888. Les flancs sont 
en outre légèrement convexes au lieu d‘être plats.

La ligne suturale est trop usée pour être figurée, mais on peut constater que la dernière 
chambre, qui n’esl probablement pas complète, occupe près de la moitié d'un tour.

Cet échantillon est intermédiaire entre la forme type à laquelle se rapportent les échantillons



représentés en 1888 et Sehl. EMnetuis dont 11 diffère par son ombilic beaucoup plus ouvert. Sous 
ce rapport, il se rapproche de Sehl. inflata type, dont II se distingue en ce que les cèles sont privées 
latéralement de noeuds saillants et sont couvertes de nodosités allongées dans le sens spiral.

CbMMDts.— Couches à Sclilocnbarliia Inflata. Lnbito, Catumbella, Dombe-Grande, îles Elobl.

M O H L O E N H A C 1 I I A  I N F J L A T I F O R M I i S  S x a jn o o l i n

Sehlamhethio mfiaHfcrmû Snÿnocbt, 1884. B M , p. ÎM, pl. lit, 8g. I r t l

D'après l’auteur, cette espèce, plus évolute que les deux autres, se distingue de Schl. Cando- 
U am  P. et R. par l’absence de noeuds sur les côtes. Malgré que la roupe ne soit pas figurée, les 
deux échantillons représentés font voir quelle devait être amincie du côté siphonal quoique les côtes 
présentent un léger renflement h leur extrémité. Les lignes spirales sont indiquées dans le dessin, 
nuis paraissent être très faibles.

La collection Neuparth ne présente que deux échantillons roulés, se rapportant à cette espèce; 
ils ont 110 mm. de diamètre et sont un peu moins évolutes que lig. 1, tout en ayant les tours moins 
hauts que fig. 2.

Mr. Klllan (Montagne de Lare, p. 289) admet la présence de cette es|>éee dans des strates i  
Sehlotvbaehia inflata, qu’il considère plutôt comme Gault que comme Yraconnlen.

Clsmeito.— Coudtes à Schloenbachia inflata. Lobito, Iles Elobi.

8 C H L O F N B A C H I A  N E U P A R T H I  C lioflT. ap. dot. 

Pl. II; pL III, fig 1 ut pL IV, fig. 4 Y

Ce bel échantillon est bleu distinct de Sehl. Lensi, par ses côtes rapprochées et la plus grande 
hauteur de ses tours, et de SeM. inflatiformi», par ses côtes plus droites, plus rapprochées, ses flancs 
presque plans et sa région siphonale large, plate et non amincie.

Les côtes sont droites, légèremeut infléchies vers l'avant, en partie simples, en partie blfur- 
quées au quart inférieur de la hauteur, se terminant au contact de la région siphonale par un ren
flement accentué. Très rapprochées dans la jeunesse, elles s ’écartent de plus en plus, puis se rap
prochent de uouveau à l’extrémité de la dernière loge. Cette dernière occupe les 3/* du tour. La 
caréné est fortement saillante et est séparée des bourrelets terminaux des côtes radiales par une dé
pression ou canal assez accentué. La ligne suturait* n'est qu’liuparfaitement visible.

Le fragment que j ’ai figuré en 1888 sous le nom de Sehl. tfr . Lmzi (pl. I, fig. G a, b), ne me 
parait pas devoir être rattaché à cette espèce, car ses côtes sont plus espacées et sa face siphonale 
est en forme de toit. Ce dernier caractère distingue aussi le fragment représenté, pl. U, fig. 1.

Chez tous deux, la bifurcation des côtes a lieu au bord de l'ombilic, ce qui n'est pas le cas 
dans notre espèce.

Diamètre.......................................................................................  MO— 100
Hauteur «la dernier tour.......................................................................  7 0 — 31
Largeur » • .......................................................................  K3 — Si
Diamètre de lambilie...................................................................... 90 -s 41



C’est avec doute que je  rapporte à cette même espèce le fragment représenté pl. IV, flg. 4 , 
dont les côtes paraissent un peu plus onduleuses et moins serrées que dans le grand échantillon 
que je  prends comme type de l'espèce.

GlMoeat.— Couches 4 Scbloenbachia inflata. Baie de Lohito.

P U Z O S I A  <»fr. P L A N U L A T A

Amm(mitn plmtüühu Sow., 1817. Mi». Cooek.. VI, p. 131,1. 870, llf. 8.
• Mayoriaaa* d'Orti, 1810. PiiUonl friutf , P- 967, pl. 70.
■ » Pidet *t Roux, 1817. Grt* tn t*, p. 37, pl. Il, fig. S.

Dnmoenat Mitycri Kilian, 1880. Monttryiu de l.urr, p. 189 et 196.
Pasoiia ptannlato Pdroru H Ronanslli, 1897. RtmupvJln, p. 81.
Dnmoeera* planulaltu Julet-Browi» and Ifill, 1900. Crtt/utom rôti» of BrHain, p  188.

Deux petits échantillons incomplets, dont le plus grand n’a qu’un diamètre de 90 millimètres, 
diffèrent de Puz/nia Weltcitschi par la coupe et par les sillons ondulés et non droits, caractère qui 
les sépare aussi de Dmnoctra* Cuvercillei Stan. Meunier, espèce connue seulement par la figure 
d’un échantillon Incomplet, non accompagnée de description.

Quoique cette espèce puisse se trouver dans l’Albien, son niveau principal est le Vraconnion ; 
c'est même son niveau exclusif en Angleterre.

UuiMflt.— Couches à Scbloenbachia inflata. Baie de Lobito.

CéphalapodM déroalS*

Les Céphalopodes déroulés sont représentés par 7 fragments, dont six sont des moules inté
rieurs, et pourtant il n'y en a qu’un seul qui laisse voir la ligne suturale. C’est un tronçon de 20  
mm. de longueur et de 9 de diamètre, trop Incomplet pour que je  cherche 4 le déterminer.

ILAMITKtü VIRGÜLATU8 d’O rb.?

Je  rapporte 4 cette espèce cinq fragments droits et un sixième légèrement courbé, provenant 
de Lobito.

Le plus grand est un moule extérieur ayant 9“*  de diamètre et 45 de longueur, qui se trouve 
dans un calcaire gris, compact. l ’n autre est un moule intérieur de 12 mm. de longueur, fixé dans 
la roche vacuolaire. La ligne suturale est mal discernable dans un des échantillons.

Mr. Stanislas Meunier a figuré un échantillon de Lobito qu’il rapporte 4 cette espèce, et j ’en 
al cité plusieurs exemplaires de Catumbella, en émettant un doute sur leur détermination. Les nou
veaux échantillons ne sont pas suffisants pour permettre une détermination certaine.

Cette espèce est citée du Gault d'Lscragnolles (Parona et Bonarelli) et du Vraconnien d’An
gleterre et de Sainte-Croix.

GImomIs.— Couches à Scbloenbachia inflata. Baie de Lobito, Catumbella.



H A M ITE8 ▲ NO O LEN8I8 OholT.

Métêriaur pomr fUttdr ttrattgrapkiqve, rtc., <f Angola., p. 71, pl. IU, fif. S.

Celte espèce parait être représentée, parmi les fossiles de Lobito, par une crosse de 23 cen
timètres de pourtour, malheureusement trop érodée pour donner une certitude.

HAM1TE8 wp. nov.

Pt. lit, «g. 5»b

Cette forme ne m'est connue que par un fragment de moule intérieur un peu flou, compre
nant une partie de la crosse, ne laissant rieu deviner de la ligne suturale, et par un autre fragment 
encore plus court, en fort mauvais état.

L’ornementation est formée par des côtps vigoureuses, entre lesquelles se trouve parfois une 
côte secondaire se réunissant aux premières au milieu de la hauteur. La céte principale porte un 
tubercule au point de réunion, et quelques-unes portent un deuxième tubercule, plus faible, au quart 
externe. Il semble y avoir eucore un tubercule de chaque côté du siphon, sur quelques eûtes du 
moins. Une seule eûte présente un dédoublement entre les deux tubercules siphonaux; elle est simple 
sur les flancs. Les côtes s ’atténuent du côté interne; l'une d’entre elles parait se dédoubler.

Cet échantillon a de l'analogie avec Ihtnilft aUnmatu* Mantell (Cml. o f Susstx, 1822, pl. 23 , 
lig. lÔ -tt)  auquel l’ictet a rapporté* plusieurs échantillons de $ .u Croix en les rangeant dans le genre 
Anitoceras (S .‘* Croix, pl. LI).

Les différences sont trop grandes pour que l’on puisse réunir ces deux formes; les tubercules 
latéraux manquent, ainsi que les eûtes secondaires.

Ikimitr* tropiciili* Stan. Meunier, qui n'est représenté que sur la face siphonale, y préseule 
trois sillons entre les eûtes principales. Ces sillons manquent certainement à notre forme, dont les 
intervalles entre deux eûtes sont beaucoup moins larges.

Les mêmes différences existent avec Aamttra» subquadratuw Yokoyaraa, du Japon, et Amso* 
ciras large-tukafum  Forbes, de l'Inde.

Quoique je  ne connaisse cette espèce que par deux échantillons de taille relativement petite, 
et Hamite» Anÿolensû Cliotf. que par un échantillon de taille double, il me semble que ces trois in
dividus appartiennent à deux espèces différentes.

(Humât.— Couches à Schloenbachia inflata. Baie de Lobito.



ANIHOCEI1AH AHMATL'M Bow.

PI. I, tLg. 6

l'n  fragment rnult-, de 120 mm. de longueur, ayant 44 et 35 mm. comme diamètres de la pe
tite extrémité, semble se rapporter à cette espèce.

Les côtes principales sont séparées par deux côtes grêles, un peu plus espacées l’une de l’autre 
que ce n'est le cas dans la figure de Sowerby. La position qu’occupaient les tubercules est discer
nable malgré l ’usure; il semblerait pourtant que certaines côtes portaient deux tubercules vers la 
base du flanc, au lieu d'un seul, comme le montre la figure de Sowerby.

Les échantillons de cette espèce représentés par Pictet (S .* Croix, pl. 48) n’ont en général 
qu’une seule côte secondaire, et s ’éloignent par conséquent du type de Sowerby; les échantillons de 
l’Inde sont fort différents.

Il y a une certaine analogie avec Criœtras dimmile {d’Orb.), tel que le représente Mr. l'Iillg 
(Wernsdorferschirhten, XXV, fig. 2), qui n’a aussi que deux côtes intermédiaires, tandis que Hamu- 
lina Atiieri d’Orb., Crioctra* t'rboni Xeum. et l'hllg, et Anq/Uxtras asprruhtm Koenen, ont un plus 
grand nombre de côtes secondaires.

D'après le peu que l'on connaît de llamiits tropicaUs Stan. Meunier, il ne semble pas impos
sible qu'il soit à lui réunir, quoique sur un des segments, les côtes secondaires soient au nombre 
de 3, au lieu de 2.

Anûocera* armalum  se trouve dans le Yraeonnien et le Cénomanien proprement dit.

GImomI,—  Couches à Schloenbachia inflata. Baie de Lobito.

AMUSOOERA8 ofr. 8UBUISDTJLATDM T o k o ya»«

IVrrfrâmmgra mu <tfr japamttùthfm Krtür. (890 (Palatcatofnphica, vol. xxxn, pl. 10, fif <S.)

Fragment de la crosse ne permettant qu’on rapprochement vague avec cette espèce dont les 
côtes sont plus espacées et moins épaisses. Il tient le milieu entre cette espèce et le fragment non 
déterminé (fig. 9) do même auteur.

(lieœeit.— Couches à Schloenbachia inflata. Baie de Lobito.



nO U O A IBU lA  F O R B E 8 I (8 to l.) 

PI. I,fig.3a,8b

Cfprina Forbetina Stolieiki, 1971. CrrtuaMi Fauna of Scmtbrm vol. m, p. 197, pl. IX,fig. 3-8.
Awiwrnt Forbtti DourlUé, 1904. Smr rjutUp̂ t fattiltt <U 3tada$auar. (Bull. Soc. géol. <U France, C it, p. lift.)

Comme on l‘a ru dans la partie stratigraphique, Dombe-Grande a fourni des échantillons de 
grès dont on ne eonnait pas la position par rapport aux autres couches fossilifères, présentant des 
empreintes extérieures de Roodaireia.

J ’ai fait un moule de gélatine de la plus complète, et l'ai communiqué h Mr. Donrillé qui croit 
pouvoir le rapporter à H. Forbtsi (StoL).

Un autre lot de la même localité contient plusieurs moules intérieurs provenant certainement 
de la même espèce.

Un deuxième gisement est S. Nicolau, d’où Mr. Gùrich signale un Cyprina voisin de C. Fbr- 
besi. (Voyez p. 21.)

INOCEBAMU8 LAN 6I «p. nov. 

Pl. I. %  l t -d

Cette forme ne m’est connue que par une valve droite, arec test bien conservé et non déformé, 
ayant 194"° de hauteur, 185 de longueur et 75 d'épaisseur; le renflement le plus fort se trouvant 
au tiers su|>érieur.

Suivant l'âge, elle affecte deux formes absolument différentes. La forme jeune (voyez fig. 1 d) 
ayant 15m  de hauteur et 60  de longueur, est oblongue et ressemble beaucoup & Inoctnm m  Cripsi 
Mant. rar. typica Zittel.1 Elle est couverte d'environ 16 cèles concentriques en plus de celles de 
l'extrémité du crochet, qui ne sont pas visibles. Ces cèles sont assez serrées et à peu prés parallè
les, quoiqu'irrégulièrement rapprocliées.

Cette forme allongée se transforme rapidement, par une augmentation de la hauteur, jusqu a 
devenir plus haute que large. Il y a un saut brusque entre romementatiou du jeune âge et celle qui 
lui succède. Dans cette dernière, les côtes sont très espacées, très hautes, formant un triangle ar
rondi (plus accentoé que ne le laisse supposer la figure), tandis que l'espace entre deux forme une 
courbe régulière. Il n'y a que 8  côtes sur une hauteur de 185”", en comptant celle qui est amor
cée au bord palléal!

En plus de ces 8  côtes traversant toute la largeur de la coquille, la région anale en contient 
deux qui ne la dépassent pas; elles se trouvent après la 2* et après la 6* en partant du bord palléal.

L'ornementation est en outre constituée par les lamelles d'accroissement, Imbriquées, à peine 
saillantes, d'une largeur variant entre 2 et 5 millimétrés. Par suite d'un reflet de lumière, la photo
graphie les a fait ressortir beaucoup plus quelles ne le font en réalité.

En faisant miroiter l’échantillon à la lumière, ou aperçoit quelques légères dépressions ra
diantes, h peine accentuées, dont on peut se rendre compte à la partie supérieure de figure 1 a.

1 ZitteL Dû Biralrtm der C a r pl. XIV, fig. 3.



D'après ce qui précède, on voit que le crochet est beaucoup plus vers l'avant dans la jeunesse 
qu'a l'âge adulte; le bord buccal n’est rectiligne que sur le tiers médian ; il n'y a donc pas lieu de 
distinguer un aileron.

Rapports et diOnncts.— Le grand renflement de la coquille, la force et l'écartement de ses cô
tes, distinguent cette forme de toutes celles qui sont venues h ma connaissance, mais c'est dans les 
form es a m é r ic a in e s  que je  trouve le plus d'analogies. Inoceramus de for mis Meek., ne m'est connu 
que par les ligures données par White en 1876 et par Stanton en 1893. C’est une forme plus étroite, 
plus asymétrique, à côtes moins espacées, et par conséquent plus nombreuses. Il en est de même 
de 7. undabumius Meek et llayden, tandis que 7. Sagensi* * * var. AVôrwmwtt Owen, 7. Vanuxeni M. 
et II. et 7. Balchii M. et II., qui sont aussi de grandes (braies, s'éloignent de notre type par le peu 
de renflement de la coquille et par leurs côtes faibles et beaucoup plus nombreuses.

Je ne vois pas de forme analogue dans les Inoceramus de l'Ind e représentés par Stolkzka, 
sauf peut être l'échantillon qu’il attribue à 7. Cripsi (pl. XXVII, fig. S), mais on ne peut pas en faire 
la comparaison, car II n'a que GO'*** de hauteur et se rapporte donc an jeune Jge de notre espèce.

Quoique les Inoceramus de l'Ile  de C o risco , cités par Mr. d'Almonte, ne soient pas repré
sentés, le texte suffit pour montrer qu'ils n’appartleonent pas à notre espèce.

De Mongo (C am eroun), Mr. von Koenen ne signale qu'une espèce de fort petite taille.
MM. Boule et Thevenin ont indiqué i  M ad agascar la présence de 7. Cripsi, auquel ils réu

nissent 7. expansus Baily de l’Afrique du Sud. Mr. Thevenin me dit que ce n'est certainement pas la 
même espèce que 7. Lanyi, dont l'ornementation est à ondulations beaucoup plus larges et beaucoup 
moins nombreuses, malgré la différence de taille.

Inoceramus gigauteus et 7. hongaricu». décrits par Mr. Pilfy Môr-tûi, du Sénonieri de la 
H o n g rie ,1 eu diffèrent absolument par leur forme oblique et le rapprochement des côtes concen
triques.

Il en est de même de 7. im olutus Sow., dont Mr. Wollemann représente deux magnifiques 
échantillons de la Craie de Luneburg.1

Inoceramus Ikberti Fallût* a les côtes relativement très serrées, très peu saillantes, à cour
bure se rapprochant davantage du cercle. 7. cripsi var. giaririmsis Fallût (p. 231) est toujours obli
que. Le petit échantillon figuré (S’IL 3) a beaucoup de rapports avec la partie de notre forme ayant 
la même taille, mais l'auteur, qui parle d'un échantillon de ICO'***, aurait mentionné la force et la 
hauteur des côtes si elles avaient la même allure. Du reste, j'a i eu l'occasion de montrer les plioto- 
graphies de 7. L/mgi i  Mr. Fallot, qui m'a dit ne pas le connaître, tout en lui trouvant des affini
tés avec les Inoceramus de la Craie supérieure. Il ne faut pourtant pas perdre de vue que 7. Cripsi 
est cité du Vraconnlen de l'Angleterre par MM. Jukes-Browne et llill.

ClMOtat.—  Embouchure du Dande.

* FMlami KàiVmy. 1908, p. 410 H M», pi. XI «I XII.
* /tAkaMflwwa dtr K. Priurntthen I/tndr*an*U>U. S*s>t Folge, Ile-H 37, 1902, pL 1 et U.
* Elude mr In èlag-t meyrus et supérieure du lemnn crétacé dotes le Sml-EtI de la Protêt*, (Annfclct dw

teieuce* géologiques, t  xvm, 1883, p. 249.»



V O L A  ap. (Groupe de V .  Q U A D R I O O H T A T A  0 o w . )

Janira Dnlrajti Coquand, IH61. Paliont. <fe Coattantine. p. Si), pl. XIII, |i(. 1-5. 
lofa Dutnÿfi Coqiuad, 1880 ÈtwU* »*ppUmr»laim, p. 391.

• ■ CboSkt, 1901. flrcunl tfitudn paUontoioÿiqurt, p. 130.

Six valves inférieures incomplètes, très renflées, donnent l'idée que cette coquille n était pas 
divisée en secteurs.

Les côtes sont très saillantes, un peu plates dans le dessus, parfois arec traces de sillons mé- 
dians. Elles sont séparées les unes des autres par un intervalle plus étroit que la largeur de la cèle. 
Les oreillettes ne sont pas visibles.

Sur cinq fragments de valve supérieure, quatre ont les côtes égales et pleines, tandis que la 
cinquième semble être divisée en secteurs; elle a en outre les cèles nettement divisées longitudina
lement par un sillon, et appartiendrait peut-être à une autre espèce.

Ces caractères rapprochent cette forme des Info texana Roo., I'. ocadcnlalis Conrad, du Te
xas et rappellent aussi (sauf ( absence de côtes de deux ordres) les échantillons du Baluchistan, re
présentés par Mr. Noeltiug, sous le nom de I’. guadrioudata Sow., ou encore les échantillons du Sé- 
nouien du Uraunschweig figurés par Mr. Muller. Néanmoins, c ’est avec les échantillons à grosses 
côtes du lofa Dutrujri (k>q. que l'analogie est la plus grande.

Ce n’est assurément ni l'échantillon exceptionnel, à côtes irrégulières, figuré par Coquand, ni 
la variété à côtes fines que j'ai établie sous le nom de cor. Btinm i*. mais les échantillons à grosses 
côtes sub-égales. assez fréquents en Portugal dans le Cénomanien sufiérieur et le Turouien inférieur.

Il est impossible de constater si l’area est lisse ou couverte de côtes, mais un échantillon 
fort analogue, du Yraconnien de Calumbella, présente l'area lisse, ce qui l'éloigne de I*. Dutrujri. Il 
n’est du ruste pas (tossibie d'aflirmer que les échantillons des deux provenances appartiennent à une 
même espèce.

Ces échantillons, qui sont en trop mauvais état pour être reproduits, oui été rapportés de Senza- 
do-ltombe par Mr. le major Freine d’Andrade. Ils proviennent d'un grès cakarifère, très fin, supérieur 
aux conglomérats cuprifères.

OttTREA (EXOGYRA) OLIDIPONRNSIS 8harpe

P). I, fl*. 4 et 5

J'a i décrit longuement cette espèce dans la Faut* crftactqur du Portugal. *
Depuis lors, Mr. Fourteau* s'est efforcé de démontrer qu’on doit lui réunir Ostrea pteudo- 

Africana Cltoffat. en se basant sur ce qu’en Egypte ces deux formes se trouvent dans les mêmes 
couclies et présentent des passages de l’une à l'autre. Il cite aussi les deux exemplaires de O. pteudo- 
Africana— ornés de côtes— que j ’ai mentiounés comme fait exceptionnel. 1

1V ««rie, 19*tt, p. iltt, planche 0»tr«Hae VI, ftj. 17-19.
* ConlrUmtwm à réiaule ét ta (aaat erriaeiyat Xt'jypir. 1 / Cure, 19*>t, p. M L (Bulletin de llnttitut Egyptien )



J'objecterai qu'en Portugal, il n’est pas possible d'Itésiter dans la classification des échantil
lons du Turonicn, qui appartiennent exclusivement la forme de Sharpe et ceux du Cénomanien 
inférieur, même garnis de cAtes, comme les deux exceptions ci-dessus indiquées.

Il m’est du reste absolument indifférent de donner à ces deux formes les désignations de O. 
(XisiponmsU type et O. (Hisiponensis rar, jtsewio-Africana. comme le désire Mr. Pourteau, car j ’avoue 
ignorer à quels caractères on peut reconnaître si deux formes voisines d’huîtres fossiles doivent être 
considérées comme variétés ou comme espèces distinctes.

Il est par contre important de constater que les échantillons de Ooinbe-Grande appartiennent 
incontestablement au ty/v de Sharpe qui, en Portugal, a son apogée dans les strates les plus su|>é- 
rieures du TnronJeu de Lisbonne. Comme je  l’ai dit dans la partie stratigraphique, je  serais porté à 
considérer les grès qui le contiennent à Dombe-Grandc comme synchroniques des grès à Itowhu 
mVi, incontestablement sénoniens.

KINGKNA ?  nir. ltK H iCK 'ri (d’O rb.)

Un morceau de calcaire vacuolalre de l^oliito, cotdenant ScMornlxichia infiata, m’a fourni trois 
échantillons de petite taille, dont deux fort incomplets, et la gangue du Schl. infiata de Benguella 
m’en a fourni S échantillons un peu plus grands, dont un complet.

C’est une jielile forme renflée, ressemblant à Terehratnla lkt>erti d’Orb. du Sénonien, ou en
core mieux à Terebratcüa orhi* tjucnstedt, du Jurassique supérieur, mais je ne puis pas juger suffi
samment de l ’ouverture, ni de l’appareil brachial qui par transparence parait avoir eu un septum as
sez long.

L’ensemble peut être comparé h Kingena lima Defr., représenté par Oavhlson, pl. V, fig. 4, 
(Bracliiopodes crétaciques), ou .4 A', Ileberli (Deslongrhamps, Drtvhiopndts noureans om peu connu*, 
pl. VIII, fig. 9), mais le crochet est beaucoup plus renflé que chez ce dernier, du moins dans le petit 
échantillon.
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PLANCHE I
(OraaiWiir » atonal U)

IKOOSRAMUB LAlfOI sp. nor. 1900. Page 41

Fig. Ia. Valve droite, avec test ta  dernière côte concentrique est en partie détruite, ta  photographie a exagéré lombre 
portée pur le recouvrement des lame lire <f aeen>itttmnt, ce* dernières tout très minore.

Fig. ! b. Côté antérieur.
Fig. 1 e. Côté buccal, placé de façon a montrer le rendement de la valve.
Fig. 1 d. ta  même, disposé de façon a montrer la forme du j»'Ui* Ige. Embouchure du Dan de, niveau H collecteur inconnu». 

CARDITA BARONNBT1 Mun.-Oulm.

Fig. 1  Echantillon de Dombe-Grmnde, collection Malheiro, mentionné dam l>» Jfo/érvmr (p. 96) unis le nom de Carxfinia. 
par Mile d'un lapsus.— Sénooicn ?

ROUDAHUELA FORBESI Stol. (Cypnna). Page 41

Fig. 3 a b. Contre-empreinte de l'échantillon de Dombe«Grandt, 6 m  a Ogirtn frtylfi. mentionné p. 96 dre AfaJérianx.— 
Sênooient — GdlMion Malheiro.

OBTREA (BXOGYRA) OLI8IFONEXS1S Sharp*. Page 44.

Fig. 4 et 6. Echantillons de Bombe-Grande, mentionné» p, 96 des Jhitérionx.— Godlectkm Malheiro.— Sénouien ?

AN1SOGERA8 ARMATUM Sow. Page 41.

Fig & Fragment mule. Baie de tabito, couches à SdUorebscAia tn/fata*— Collection Nruparüi, Mu*fe National.





PLANCHE 11
<(lr«f»t«v ntftrtOtÿ

SCH L0EN B40H I1 NBÜPÀRTHI ap. n o r .  Page 38, pl ili, (kg. I; pi. IV, fig. i.

Baie de Lobita Cowbe* à inflala.— Collection Neuporth. Muiée National.
Pig. ! b. Goype à U easuire *e trouvant du càlî' fauche, rtn  le milita de la hautear





PLANCHE 111
<Hr«niU«ir maiarvlki

8 0 HLOENBACHLA NEDPARTB1 ap. nor. Psgr ;|K, pl. Il cl IV 

Fig. 1 c. Vue upbonale de IVctuslillofl «le planche 11 Baie de IxiMto- CoitdiM A NrUcnAidM iaflaia.

S c

8CBL0BMBA0HIA LCKZI Saju. Pige 37.

Fig. S a b. Exemplaire prive du test, mai» laUwat pourtant voir le» ligne» de nodosités *pl- 
ralea

Fig. te . Coupe ver* rextrtmito tenniaale.

8GHL0BKBAGHIA cfr. ORACILLWA Kossmat. Page »i.

Fig. X Exemplaire avee tetl, mais fort iaeonipM.

8CBL08NBACHXA sp. lad. Page W.

Fig 4ab- CH exemplaire « t  roulé et et» mitre mal reproduit par U photofraphie, ou peut néanmoins te rendre compte 
que son omliilic est plus largement ouvert que ehet nImporte quelle espèce.

HAXXTS8 , sp. sot. Page 40.

Pif. 6 a h. Fragment 4e la crosse ne montrant pas U lift»#* tutu mie. l/s  nom ils sur le milieu du flanc soûl beaucoup plus 
accentués que ne le laite* supposer la fifure

Tous les échantillons proviennent des condie* à mftnt* île U baie de Lobilo; collection Neu-
part!), appartenant au Mutée National.
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PLANCHE IV
(liruxWor afttiirpTIr)

80HL0ENBACHXA 1NFL&TA $ow. Page 35.

F if. !. EchantiUoo rapporte pu Mr. Pedro Macbado juge a Benguelta — CoinBiiwion du Service géologique.
Fig. i .  Echantillon montrant en partie la protainance qui Mirmonle le ptfmtome. Exemplaire adhérant au précédant.

Fig. 7. Ligne auturale d'un cchantiUnn de Lobito, au liiamttrr de 36X35. Gran
deur naturelle.

8GHL0EXBACHIA SIMPLEX np. nor. Page XV 

Fig. 3. Coutrr-empreinle d’an &hantiUnn de Lobito-

8GBL0EXBACHIA afr. NBUPARTHI ip . &ot. Page 38, pl. 11.

Fig. 4. Lobito. Collection Neuparth.

8GHLOEKBACHLA EL0BIEN 8I8 Sujn. Page 37.

Ffg. 5. Echantillon de Lobito. Collection Neuparih.

SGHLOENBAGHIA VARICOSA <Sow)i Page 34.

Fig. 6 a h. Echantillon de la roche vacuoUire de Lobito. \ s *  tubercules au-dmus du pourtour de l'ombilic tout loft mal 
rendu» par U photographie.
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